
'LE RETOUR DE M. JIERRE lÂVALj

fine foule énorme a
salue e t acclamé le
présidentdu Conseil

arrivée à la
gare Saint Lazare

Les mêmes vivats
l'avaient accueilli à
son débarquement

au Havre
y OOO

'•>ïki président du Conseil, revenant
est arrivé à Paris hier

après-midi., A la gare Saint-Lazare
M. Pierre Laval a reçu de la foule qui
était venue l'attendre un accueil dont
il se souviendra, par cette foule témoi-
gha, avec une rare spontanéité, non
seulement de "son enthousiasme, qui
était grand, maïs .aussi de son affec-
tueuse empathie pour le chef du gou-
vernement.

Lç train transatlantique de l'Ile-de-
France était annoncé pour h. 6 il
arriva à la gare Saint-Lazare à l'heure
dite, Sur le quai, de nombreuses per-
sonnalités attendaient le. président du
Conseil. On remarquait le représentant
de !IL Doumer, IL Huysman, secrétaire
général de la présidence de la Répu-
blique MM.. Léon Bérard, Tardieu,
Maginot, Louis Rollin, Dumesnil, Lan-
dry, Guemier, Petsche, Gaston-Gérard,
Mbrinaud, ministres ou sous-secrétai-
res.d'Etat Renard, préfet de la Seine,
et François Latour, président du con-
eeil municipal; le général Gouraud
Howell.' chargée d'affaires à l'ambas-
eade des Etats-Unis des membres du
parlement et du corps diplomatique,
est de, nombreux amis du président.
MM. Briand et Charles Dumont
e'étaieut fait représenter.

.Lorsque M. Pierre Laval parut à la
portière de Son- wagon, il fut salué par
une vaste acclamation. Le service d'or-
dre, que dirigeaient.MM. Chiappe et
Guichard; eutquelque mérite à contenir
las, mouvements de la foule, qui se rua
littéralement contre les barrages. Lors-
que M. Pierre Laval descendit sur le
quai, les vivats redoublèrent, et l'ac-
1 compagnèrent jusque sa voiture.

'file- lavai marchait auprès de son
père, les bras chargés des fleurs qui
venaient de lui étre offertes au nom
de- la municipalité d'AuberviBiers.
Quand le Cortège arriva dans la cour
intérieure lleHa gare, l'harmonie de la
Courneuve se St entendre. M. Laval,
toujours souriant, et qui paraissait
fortdispos, monta,en voiture et, par-
mi les bravos, les cris, les chapeaux
agités, s'achemina vers le ministère
de l'Intérieur.
Ara-devant de « Ile-de-France

DE NOTRE ENVOTE SPECIAL
Hier matin, à 8 heures, le remor-

queur Titan, du port autonome du
Havre, qui, pour un. tonnage stricte-
ment honnête et en rapport avec sa
fonction officielle, dispose d'une puis-
eance en chevaux-vapeur qui honore-
rait bon nombre de nos rafiots mar-
chands, quittait le sémaphore du
Havre pour se rendre au-devant de
l'Ile-de-France ramenant. d'Amérique
Il. Pierre Laval, président du Conseil.

Il faisait beau. Une mer d'huile
teintée d'azur. Un petit vent frais,
certes, mais un soleil de juin. A bord,
ifcy avait, outre l'indispensable pilote,
MM. de Chappedelaine. ministre de la
Mariné marchande Cathala, sous-
aecrétaire d'Etat à l'Intérieur Fou-
ton, sous-secrétaire d'Etat aux Tra-
vaux publics Noël, secrétaire géné-
ral du ministère de l'Intérieur, direc-
teur de la sûreté générale Hermann
du Pasquier, président de la chambre
de commerce du. Havre; Monprofit,
chef du cabinet de la marine mar-
chande;. de Malglslve, vice-président
de la Compagnie' Transatlantique,
plus une foule de journalistes, de pho-
tographes et d'opérateurs de cinéma.

Tandis que la brise légère plissait
fonde bleue, dissipait la brume et fai-
aatt joyeusement claquer les pavillons
multicolores du grand pavois, les
côtes de France s'effaçaient à nos
yeux.
lie premier salut à la France
A plus d'une heure de la terre, à

marche volontairement réduite, l'lie-
de-France apparut soudain, carré
blanc sur l'horizon clair, avec un beau
panache de fumée noire. On l'évita àgauche pour l'accoster l'instant
d'après, ,tandis que M. PierreLaval,
aur le sundeck (avec Mlle José Laval,
ep costume bleu de roi), rendait, d'un
«este large, le premier salut de la
France que lui apportaient ses colla-
borateurs du cabinet.

Les accès du splendide bateau
étaient presque obstrués déjà par les

La foule rue d'Amsterdam

A la gaie Saint-Lazare, hler au centre de notre cliché, le président du Conseil, entouré du général Oourawl, de m. Chiappe,
Qnlcharl, Cathala, Tardien, Henard, Dumesnil, et de ea fille, M'1" Jea6 Iaval

bagages dont le débarquement s'ap-
prêtait. L'ascenseur nous monta ins-
tantanément sur le sundeck, d'où le
président du Conseil était déjà parti.
C'est dans la bibliothèque que l'on
réussit à le rejoindre.

Le président du Conseil, mine
réjouie, teint merveilleusement frais,
semblait en pleine forme. Il n'en fal-
lait pas moins pour soutenir l'assaut
qui allait lui être donné.

Vous avez fait bon voyage,mon-
sieur, le président?

J'ai fait, dit M. Pierre Lav4l. un

L' Ile-de-France » en Vue -dès côtes nor-
mandes. Le salut dn président du Conseil.

M. Pierre £aval quitte le paquebot

voyage excellent, pour moi, et qui, je
l'espère, aura de bons résultats pour
notre pays et pour la paix du monde.

L'impression de l'arrivée à New-
York, monsieur le président ?

Une impression très profonde,
très puissante.

Et M. Borah ?.
Je pense que M. Borah est au-

jourd'hui plus:.près de nous qu'il
n'était il y a quinze jours.

Un courrier volumineux, des télé-
grammes attendaient M. Pierre Laval.
Il enprenait, connaissance tandis que,
sous la direction du commandant
Blancart, V Ile-de-Francevirait de bord
devant le quai Joannès-Couvert noir
de foule les curieux étant juchés
jusque sur les toits des hangars
et que la manœuvre d'accostage s'ap-
prêtait.

On voyait sur le quai MM. Des-
mars, préfet de la Seine-Inférieure
Léon Meyer, maire du Havre Lang,

premier adjoint Dautry, directeur
général des chemins de fer de l'Etat
de Linclays, secrétaire général à la
Compagnie Transatlantique Gaston
Rageot, président de la Société des
gens de lettres, etc.

C'est sur le pont supérieur, baigné
de soleil, où les cinémas s'étaient mis
en batterie, que M. Pierre Laval, en-
touré des ministres et des autorités
régionales, reçut les compliments de
M. Léon Meyer. Le microphone diffu-
sait, sur tous les points du territoire,
les souhaits de bienvenue du Havre et
la réponse du président du Conseil.

La ville du Havre est heureuse,
disait M. Léon Meyer, de vous saluer
à votre retour. Il nous suffit; pour le
moment, de constater qu'au cours de
votre grand voyage les intérêts de la
France ont été bien défendus, que vous
n'avez rien abandonné de nos droits,
rien promis que nous ne fussions en
mesure de tenir. La population havraise
vous salue respectueusement et vous
remercie de la besogne accomplie.

Tout de suite, M. Pierre Laval
répondait

Je n'ai pas oublié la réception
magnifique que la ville du Havre m'a
faite le jour de mon départ. Je viens
d'accomplir une mission importante.
J'ai l'espoir qu'elle aura des résultats
heureux pour notre pays et qu'elle
nous permettra de progresser dans la
voie de l'organisationde la paix.

Le débarquement
L'heure passait. Accostt vers

9 heures, à,10 ou 15 milles de terre,
l'Ile-de-France avait été amarré à
quai un peu après 10 heures. L'heure
de départ du train spécial était fixée
à 10 h. 43. Tandis qu'on descendait à
terre et que la clique du sonnait
c aux champs sous le grand hall
transatlantique bruyant d'acclama-
tions et de vivats, je rejoignais
M. André Citroën, qui vient de faire
un séjour aux Etats-Unis et qui en
rapportait une impression admirative.

Prodigieux pays, me disait-il. On
s'attend à y trouver des traces de la
crise mondiale et on voit toutes les
usines au travail, en plein rendement,
les ouvriers heureux et riches, une
industrie automobile dont rien ne
semble menacer la prospérité.

Dans les clameurs, le cortège
gagnait rapidement le beau train
super-pullman en deux tons de vert
qui est réservé maintenant par le
réseau de l'Etat aux voyageurs trans-
atlantiques.

M. Pierre Laval s'installait dans la.
voiture placée au milieu du convoi,
avec les personnages de sa suite offi-
cielle. Les passagers privés, parmi
lesquels se trouvaient les deux fils de
Charlie Chaplin, garnissaient les trois
voitures suivantes, tandis que les
wagons de tête étaient réservés à la
presse et aux fonctionnaires.

A midi, le convoi, qui avait traversé
les hangars du Havre et dUarfleur au
milieu des vivats, s'arrêtait à Rouen,
où M. Desmars prenait congé du pré-
sident du Conseil. Puis le, déjeuner
était servi, qui allait se prolonger jus-
qu'aux abords mêmes de Paris. Par-
tout, à Saint Pierre de Vauvray
comme à Vernon, à Mantes, à Poissy
et jusqu'à Asnières, des curieux atten-
daient le long des voies le passage
du train. A Villennes. aux fenêtres
d'une villa, une dame, au balcon, agi-
tait deux drapeaux. M. Pierre Laval
lui répondait d'un geste aimable de la
main. A 14-heures, on entrait en gare
Saint-Lazare. R. N.

An ministère de l'Intérieur
Quelques minutes après, le prési-

dent du Conseil et Mlle Laval arri- j
vaient au ministère de l'Intérieur. Le
chef du gouvernement était souriant.
Aux questions qui lui furent posées,
il répondit qu'il avait fait un bon
voyage et n'était nullement fatigué.

Comme on lui demandait son im-
pression sur son séjour en Amérique,
il déclara qu'il était enchanté, ajou-
tant qu'il avait d'ailleurs donné. hier,
un communiqué où il avait exprimé sa
satisfaction, avec l'espoir de résul-
tats positifs pour la paix du monde.

M. Pierre Laval
s'entretient de son voyage

avec M. Paul Doumer
A 15 h. 30, M. Pierre Laval s'est

rendu à l'Elysée. Il a mis le Président
de la République au courant des
entretiens qu'il a eus avec le prési-
dent Hoover. L'entrevue a duré une
heure.

A son retour de l'Elysée, le prési-
dent du Conseil a reçu M. Maginot,
ministre de la Guerre, qui n'avait pu
se rendre à la gare, et ses intérimai-
res, MM. Léon Bérard et André Tar-
dieu.

Aujourd'hui
conseil des ministres

Un important conseil des ministres
se tiendra aujourd'hui sous la prési-
dence de M. Paul Doumer. M. Pierre ]

Laval y. rendra compte.naturellement,
de son voyage aux Etats-Unis et de
ses deux conversations avec M. Hoo-
ver, ce qui prendra un certain temps.

D'autre parut. le gouvernement sera
appelé à fixer la date de l'ouverture
de la session extraordinaire dés Cham-
bres. Onpense généralementque celle
du 12 novembre sera choisie. Certains
estiment, cependant, que la rentrée du
Parlement pourrait n'avoir lieu qne
le mardi 17 novembre.

M. Pierre Laval, interrogé hier soir
par les membres de la presse, a, dé-
claré

1° Qu'il, fera savoir dès ce matin à
M. von Hoesch'son désir de s'entre-
tenir avec lui et il est vraisemblable
que l'entrevue aura lieu -dans l'après-
midi

Que l'information concernant
l'ouverture prochaine d'une conférence
à Biarritz était erronée;

31 Qu'il n'a pas encore'envisagé de
se rendre avant la rentrée devant les
commissions des -finances et dés affai-
res étrangères des deux Assemblées.

Au ministère des Finances;
M. Flandm a reçu M. Bizot, direc-

teur adjoint du mouvement -gênerai
des fonds,' et M. Rueff, attaché nnan-
cier à Londres, qui, lui ont rendu
compte des conversations financières
auxquelles ils ont pris part aux Etats-

UN TELEGRAMME
DE REMERCIEMENTS

Rouen, 2 riovelnbre (d4p- Petit Paris.)
Le préfet, M. Desmars, a été chargé

par le président du Conseil de remettre
à M. Btgnon, président du conseil
général de la Seine-Inférieure, le télé-
gramme suivant

Mon cher président.etami,
Les félicitations et les voeux que vous

m'avez adressés en votre/ nom person-
nel et au nom du conseil général de
la Seine-Inférieure m'ont infiniment
touché. Je tiens à vous en exprimer ma
reconnaissance et à vous assurer de
mon entier dévouement avec mes-ami-
tiés. Pierre Laval.

M. VON HOESCH
EST DE RETOUR A PARIS

M. von Hoesch, ambassadeur d'Alle-
magne, est arrivé hier à Paris, à
12 h. 55, retour de Berlin où. il. était
allé conférer -avec le chancelierBru-
ning au sujet dès problèmes politiques
et financiers qui vont fàire l'objet des
entretiens franco-allemands.

M. von Hoench (en veston) photographié
hier à son arrivée Paris en compagnie
d'un de ses- collaborateurs de l'ambassade

d'Allemagne

MORT DE M. ARTHUR i COOK

Il était secrétaire.
le lâ Fédératiôn

les mineurs bri-
tanniques

Londres, 2 'nov.
(Oép. Petit Paris.)

M. Cook, sacré-
taire de la Fédéra-
tion britannique
des mineurs, est
mort aujourd'huià
l'hôpital qu'entre-
tiennent, à Haxnp-
stead, les organisa-
tions syndicales de
Grande Bretagne.
Il n'avait que qua-
rante-cinq ans. M.
Cook, qui avait
subi, il y a un. an,
l'amputation d'une
jambe et, tout récemment, une graveopération chirurgicale dans la gorge,
avait dû entrer à l'hôpital il. y a quel-
ques semaines.

Il fut appelé au ^poste important;, de
secrétaire de la Fédérationdes mineurs
en 1924. En 1926 il fut un des artisans
principaux de la grève générale. De
puis quelques années, il avait sens-
blement évolué vers la modération et
combattu, en plus d'une,circonstance,
les extrémistes du mouvement syndical.

tE conflit sino-nippon

Un coup de théâtre

en Mandchourie

Les troupes japonaises seraient
entréesdans la ville de Taitaikar,
précédemmentoccupée par l'aT-
mée chinoiae du général Maa

Riga, 2 novembre (dép. Havas.)
On apprend de Kharbine, via Mos-

cou, que l'état-major des troupes japo-
naises occupant la Mandchourie aurait
envoyé deux officiers dans la ville de
Tsitsikar pour communiquer au géné-
ral Maa, chef des armées chinoises,
que le commandement japonais avait
l'intention d'occuper la ville, car les
autorités locales chinoises n'ont pas
satisfait aux exigences japonaises.
Elles ont, notamment, omis la recons-
truction d'un viaduc et la réparation
d'une voie ferrée.

Les officiers japonais auraient pro-
posé au général Maa de se rendre
sans combat avec ses soldats aux
armées japonaises.

La nouvelle de l'entrée des régi-
ments japonais à Tsitsikar aurait pro-
duit une grande sensation dans les
cercles soviétiques.

LES MULTIPLES FACES
DU CONFLIT

Changhai, 2 novembre
m NOTRB COHBSSPONDANTPASTICUMBB

Malgré les paroles officiellesami-
cales echangées entre les Japonais et
les Anglais.à l'occasion de l'inaugura-
tion de l'exposition des peintres anglais
à Tokio, l'opinion japonaise est très
excitée contre l'Angleterre en raison
du rôle joué par lord Cecil à Genève.
L'Angleterre ayant démenti qu'elle eût
conclu un accord spécial avec Jà Chine,
la presse nippone maintient que cet
aocopd existe, mais qu'il est secret.

Selon les journaux japonais, la Chine
se serait engagée à favoriser les inté-
rêts économiques britanniques dans la
vallée du Yang-Tsé, et l'Angleterre lui
aurait,promis son appui énergique à
Genève. Les Japonais prétendent en-
core que l'Angleterre bénéficie du boy-
cottage, le Japon étant son rival com-
mercial le plus dangereux et que, de-
puis le boycottage, les commandes chi-
noises affluent en Angleterre.

La presse nippone n'attaque ni
l'Amérique ni aucun autre pays ayant
voté à Genève contre le Japon.

La polémique
entre Nankin et Tokio

Les Chinois accusent les Japonais
de soutenir les Mongols qui veulent
prendre Tung-Liao; dans l'ouest de la
Mandchourie, et d'avoir bombardé
Tung-Liao avec un train blindé, et les
Japonais répliquent que les trains blin-
dés sont nécessaires pour le maintien
de l'ordre, mais qu'ils ne bombardent
que les bandits.

Le gouvernement japonais ayant

évacuer avant de commencer des négo-
ciations directes avec la Chine, con-
formément aux recommandations de

Des scaphandriers repèrent
l'endroit exact où fut coulée

la flotte française à Aboukir

Il.'agit des travaux préparatoire* au
renflouement des quatorze voiliers

actuellement tubmergé*
Le Caire, 2 nov. (dép. Petit Parisien.).

n a été signalé qu'une bien -curieuse
entreprise d'un intérêt à la fois histo-
rique et scientifique allait être tentée
dans les eaux égyptiennes par M. Cam-
hopoulas le renflouement d'une par-
tie de la Sotte française coulée, le

août 1798, lors de la fameuse
bataille d'Aboukir.

On ne rappelle que, en dépit des
conseils de Bonaparte, l'amiral Brueys,
commandant la flotte de l'expédition
d'Egypte, était demeuré dans la baie
d'Aboukir, 20 kilomètres d'Alexan-
drie. C'est là que Nelson vint l'atta-
quer. La prudence manœuvrière de
Brueys aurait, à coup sûr. déterminé la
victoire si l'aile droite de la flotte,
commandée par Villeneuve, avait pris,
comme le commandaient les signaux.
la flotte anglaise entre deux feux.
Villeneuve se contenta de s'éloigner
prudemment lorsque la chance eut
définitivement tourné du côté anglais.

Des dix-sept navires de ligne fran-
çais, quatorze furent coulés. Quelques-
uns, de ces voiliers. gisent au fond de
l'eau, sur des bancs de sable peu pro-
fonds. Leur emplacement est repéré et
indiqué sur les cartes marines de la
baie. Cest le navire amiral français
l'Oriane qui doit être, en premier lieu,
renfloué.

Les scaphandriers sont déjà à
l'œuvre.

LI « [le-de-France » apporte
202 barils d'or au Havre

Le Havre, 2 novembre (dép. Havas.)
Le paquebot ne-de-France a apporté

ce matin 202 barils d'or, d'une valeur
de 8.554.948 dollars.

L'aviateur Détroyatva beaucoup mieux

Tours, 2 novembre (dép. Petit Paris.)
Les docteurs Faix et Poulet, qui soi-

gnent la clinique Saint-Gatien, à
Tours, l'aviateur Michel Détroyat,
blessé lundi dernier, ont communiqué
ce matin le bulletin de santé suivant

Ce matin, le blessé est complète-
ment lucide; La température descend
régulièrement: 37*8. On commence à
l'alimenter.

Plus de 368.000 visiteurs dimanche
l'Exposition

Le bureau de presse de l'Exposition
coloniale communique que, dans la
journée de dimanche, 36&793 personnes
ont visité l'Exposition.

Deux femmes périssent
dans un incendie à Lyon

Lyon, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, vers 5 heures, le feu s'est

déclaré dans un immeuble de trois
étages appartenant à M. Narbonnet,

épicier à Chessy-les-Mines. L'alarme fut
aussitôt donnée et les pompiers de
Chessy, puis ceux de Lyon accouru-
rent. La maison était habitée par plu-
sieurs personnes, que l'on put sauver
au moyen d'une échelle, mais malheu-
reusement on ne pouvait s'approcher
de la chambre où étaient couchées la
fille et la belle-sœur du propriétaire,
Mlle Jeanne Narbonnet, seize ans, et
Mlle Marie Dutel, cinquante-cinq ans.Les deux pauvres femmes ont éte brû-
lées, vives. Les causes du sinistre sont
inconnues. Les dommages sont évaluésà une centaine de mille francs.

la S. D. N., a répliqué que le Japon
évacuera quand la Chine aura donné
des assurances relativement aux cinq
points fixés par le Japon et auxquels
M. Yoshizawa a fait allusion à Genève.

Evacuation partielle
de Ghirin par les Japonais

La légation japonaise à Pékin an-
nonce que les troupes japonaises ont
commencé l'évacuation de Ghirin. Sur
environ deux mille hommes qui occu-
paient cette ville, onze cents sont par-
tis- pour Tchang-Çhoun. Il ne faut
toutefois pas se faire trop d'illusions
sur ce retrait.

Après quelques séances qui ont fait
espérer une entente, la conférence chi-
noise d'union nationale paraît devoir
échouer. Tchang Kaï Chek avait pro-
mis au gouvernement de Canton qu'il
démissionnerait aussitôt que la délé-
gation .cantonaise arriverait à Chan-
ghai, car, alors, sachant la guerre im-
possible avec le Japon, il voulait que
Canton s'associât aux responsabilités
du règlement sino-japonais.

Quand la conférence d'union natio-
nale s'est' réunie, le gouvernement de
Nankin estimait n'avoir plus besoin
de Canton, car il pensait que l'action
de la S. D. N. avait amélioré la,situa-
tion et que-la S. D. N. obligerait fina-
lemént. le Jappn à: renoncer à sesprétentions. Tchang Kaï Chek ne dé-
missionna donc pas et fit la sourde
oreille aux invitations des Cantonais
qui le priaient de tenir sa promesse.

Le programme que les Cantonais ont
soumis,à la conférence a provoqué de
nouveau le mécontentement de Tchang
Kai. Chek, les Cantonais réclamant
l'élimination des militaires de la pré-
sidence et des fonctions gouvernemen-tales à moins qu'ils ne renoncent à
leur commandement.

Propositions cantonaises
Les Cantonais, pour mettre fin ausystème militaire., actuel où chaque

général est propriétaire de son armée,
proposent que le gouvernement neremette plus aux généraux l'argent né-

qu'il soit créé une intendance chargée
de payer et de fournir lés vêtements
et les vivres là troupe.

La délégation de Nankin, n'osant
prendre sur elle d'accepter ces propo-sitions, est partie hier soir pour Nankin
afin d'en référer aa gouvernement.

Georges Moresth*,

(Le eutte t la troisième page.)
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.IjÇ:.tcfrorisme des comitadjis
par Albert LONDRES

°LA CAVERNE

UNE VUE DE MELM1K

L'hommage aux comédiens
tombés au champ d'honneur

M. Alexandre, président de l'Association
des comédiens anciens combattants, dépose

une gerbe de fleurs

L'abondance des matière* nous
oblige à ajourner la suite de V en-
quête de notre collaborateur

Claude BLANCHARD
Paris L. Mm Paris L.

SIX BANDITS CORSES

DANS UNE EMBUSCADE

ATTAQUENT

DES GENDARMBS

DEUX CENDARMES SONT TUES
UN TROISIEME EST BLESSE
AINSI QU'UN LIEUTENANT

LE CHEFDES BANDITS EST ABATTL

C'est ce dernier, da nom de Caviglioli.
qui en août dernier, rançonna, en com-
pagnie de deux de sens neveux, la char-
mante petite ville de Guagno-Ies-Bains

Ajaccio, 2 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le bandit François Caviglioli, accom-

pagné de cinq complices, a tendu une
embuscade à une voiture de la section
de gendarmerie de Vico qui transpor-
tait cinq gendarmes commandés par
le lieutenant Neuvégjise. Dans le cou-
rant de l'après-midi, cette voiture fut
attaquée par les bandits. Une fusil-]
lade nourrie s'engagea des, deuxcôtés
aux environs du village de Balogna.
Le bandit Caviglioli, le chef de., br!
gade Tomi et le gendarme Clam Ont
été tués. Le lieutenant est grièvement'
blessé ainsi que le gendarme Soyer.

Les autres bandits ont pu s'enfuir et
emportant un des leurs- blessé.

François Caviglioli n'était pas un
bandit d'opérette comme! on en ren-
contre, dit-pn, en Corse. Il avait à son
actif plusieurs méfaits depuis, qu'il te-
nait le maquis, dans la région de,
Sagone, avec son neveu Baptiste Torre.

En 1930, péché véniel, alors qu'il était
en conflit avec le bandit Spada, il avait'
arrêté une automobile faisant le cour-'
rier postal et avait rançonné les occu-;
pants. Le 17 août dernier, 'il devait
asseoir saréputation en se livrant à
un audacieux coup de main contre. les.
estivants venus à' Guagno-Jes-Baths
suivre une cure thermale.

Vers 8 heures du matin, alors que la'
plupart des baigneurs étaient encore
dans leurs chambres, Caviglioli et
deux de ses neveux, dont Baptiste
Torre, faisaient successivement irrup-
tion dans chacun des hôtels de .la sta-
tion, fixaient, suivant leur classe, une
contribution immédiatement exigible et
aussitôt payée, puis disparaissaient non
sans avoir interdit, sous peine de mort,
au receveur des aoetes de la station
voisine de Vico, de la'eser téléphoner
qui que ce soit à Ajaccio dans le cou-
rant de la journée.

Ce coup de main avait eu malheureu-
sement son épisode tragique. Un pen-sionnaire du Grand Hôtel dont le di-
recteur, M. Simon-Glavone Michel avait,
réussi à barricader les portes, M. Àh-
toine Juagno, d'Ajaccio, qui n'avait paspris au sérieux les menaces des ban-,
dits avait, cru pouvoir se montrer à unefenêtre par les regarder.D'un coup de
carabine au coeur, Cavigliolo, qui veil-
lait devant la porte l'avait tué net.

Depuis lors, le redoutable malfaiteurs
'était recherché.

Macédoine bulgare! Six cent maille
habitants. Sept centxes Goroa-Djou-
maya, Kustendil, Bansko, Nevrocop,
Melnik, Petrich, Svetivratch. Mau.
vaises ;routes. Champs de tabac et
champs de pavots. La Strouma,
rivière; le Pirlae, montagne. Tout cela'
aux comitadjis.

Le pays de « la Liberté ou la Mort':»,
Ici vivent les professeurs de terro-
risme les vieux dans un repos. mérité,
les jeunes remplis d'une louable acti-
vité. Autour d'eux, déférents, attentifs.»
studieux, grouillent les élèves. Et tout
le reste de la population travaille pom
les nourrir

On en a vraiment pour l'argent du
voyage. L'étonnementdu premier con.,tact persiste au long des jours. Une'
cour des Miracles, un Ilot douteux de
grande ville, une résidence d'Interdit
de séjour, cela peut être imaginé; mal*
un pays entier! Les matres, les mal
tres d'école, les percepteurs, les popes
les commissaires de police, ces colon
nes de la société des hors-la loi ? Tou;
obéissant à M. Vantché, grand-maittc
des assassinats ?

A Sofia, un antre au cœur de la
ville en Bulgarie, cette province, Iet-

deux reliés par une route où moto-
cyclettes et automobiles, réquisition-
nées au profit de la Terreur, passent
comme des démons emballés Plus or)
y réfléchit, plus c'est magnifique. On
ne sait plus de quel côté se tourner
On voudrait tout regarder à la fois
C'est la caverne des Balkans.

Tous ces villages tenus à la gorge
par le roi des montagnes. Ses lieute-
nants courant de l'un à l'autre, y por-tant son édits. Là, les paysans con-
traints de quitter subitement ieurs
champs, de prendre les armes parce
que Mikaïloff craint un retour de,.
flamme àea partisans de Protogaeroff.



LA, à Petrich, ce citoyen emmené hors)
de la ville et bâtonné derrière ses
carreaux, il lisait le journal du clan
opposé. Dejpc jours après, dans le
même lieu, ce vieillard impudent qui
n'avait pas parlé poliment à ces mes-
sieurs assomme, à coups de triques,
sur' la place. A Deltchevb, groupe de
quelques feux écrasé par le Pirine, j
cinq hommes, dont le moins âgé avait!
cinquante ans, et soixante-quinze le
doyen, garrottés, emmenés à Hotovo,
tués, façon de leur apprendre à tenir
de douteux conciliabules. Là, à Kro-
midoff, ce citoyen demande un sauf-
conduit. S'il veut fuir, n'est-ce pas
qu'il a quelque chose à se reprocher ?
Le sauf-conduit lui est donné. Il s'en
va, son enfant dans ses bras, sa femme
à son côté. Les comitadjis l'attendent
à la sortie du village, le laissent sur
la route, assassiné, et ramènent la
femme et l'enfant l'enfant qui s'amu-
sait aujourd'hui, dans la boutique du
bakal, avec un petit poignard en bois

A Sklava, quatre paysans de Spa-
tovo sont invités par le kmet (le
maire). On les lie comme quatre gros-
ses asperges la botte humaine est
ensuite jetée pour la nuit dans la
salle de l'école. Au matin, les mem-
bres rendus à la liberté, ils sont con-
duits à la mort, selon la formule
Quatre tombes sont déjà creusées. A

la fin on leur fait grâce. Ce n'était,
cette fois, qu'un avertissement. On les
remet sur la route de leurs chaumiè-
res. Eux aussi avaient eu de mauvai-
ses lectures Tenez, ici, dans ce
champ, près de bjigouro, deux grands
audacieux osaient dire chaque jour, en
plantant leur tabac, que les feuilles
ne seraient pas pour les comitadjis;
une bande de quarante barbus, Strahil
Razvigoroft lui-même à la tête, cerne
le champ, s'empare des criminels, les
attache l'un à l'autre et, tirant la
corde, les. promène par les villages
du district de Svetivratch. La prome-
nade terminée, la bande les ligote à
deux potences, et les quarante rigolos,
chaéun une cigarette au bec, se met-
tent à fumer comme des paquebots
autour des deux planteurs, histoire,
sans. doute: de ter montrer qu'eux
aussf ont du' bon tabac A Ploski, le
secrétaire percepteur et son clerc ne
s'avisent-tlç pas de dispenser les con-
tribuables du, pourcentage réservé à
la Terreur ? On les suspend par les
pieds, dans une écurie, au milieu du
fumier, seul miroir digne de leur
âme. A Mitinoff, vingt--deux jeunes
gens refusent d'entrer dans la milice;
on les traite à coups de fouet, et
comme l'agent de police de la sous-
préfecture se permet de protester, on
le renvoie Sofia, sans culotte, se
plaindre au ministre de l'Intérieur,
une tasse peinte en rouge et l'autre
peinte en vert. Là, interdiction à cette
épouse de vendre ses moutons, son
mari ayant fui vers des régions meil-
leures. A Samakov, deux « déser-
teurs » échappés des bandes abattus
sans avertissement par un anonyme
fusil automatique' italien. A Gorna-
Djoumaya, pourquoi cette femme
court-elle de maison en maison à la
recherche de vingt-cinq mille levas ?
C'^pt pour abréger les tortures que,
depuis trois jours, subit son mari dans
cette habitation aux jolis petits volets
jaunes. Et ici, chez le pope, d'où vien-
ne!^ ces tâèlies de sang ? De cinq pro-
testataires" dûment assassinés, mais
munis toutefois des sacrements de
l'égjise, le pope les ayant bénis au
fur,et à mesure que les autres les sai-
gnaient.

A Petriéhv à Breznitza, à. bref,
partout la main noire tachée de rouge
se 'Sresse à l'entrée des villages.

A forna-Djoumaya. le matin, tan-
dis ÇRie je fais cirer mes bottes, Ska-
troff, j'aide de camp de la Terreur,
apparaît sur la place centrale. Au
théâtre, un auteur n'aurait pas osé la
scène. Tout le monde se range sur son
passage; les boutiquiers le saluent de
leur seuil; le conseil municipal arrive
presque en courant. Le lustrot tra-
vaillant le cuir dé ma botte droite, je
suis sur un pied, ce qui prouve que je
ne rêve pas. Le terroriste, à son petit
lever, reçoit les hommages de ses
sujets. Mais il est pressé. Son auto
est, amenée. Il y monte. Aussitôt la
foule s'écarte. Il part et le voilà em-
porté par un train de poussière qui,
bientôt s'élevant, devient un train de
nuages, emporté sur oncques ne sait
quelle hauteur

A, Kustendil, laissons l'affaire de
1922 quand, mécontents du gouverne-
ment, les comitadjis s'emparèrent offi-
ciellement de'la ville. Les témoins
d'alors purent voir le ministre de la
Guerre de Sofia, à la tête d'un lîgi-
ment' de réguîiersi haranguer les haï-
doujès. Ce n'est pas un tableau sans
intérêt, mais c'est de la vieille peinture.
Aujourd'hui, l'art est ailleurs. Kusten-
dU est promu, cette année, centre uni-
versitaire de terrorisme. Les meilleurs
professeurs d'attentats y ont trans-
porté leurs chaires. On y prépare en
particulier des attaques contre l'Orient-
Express. Et voici, réunis dans ce café,
tous ces maîtres de l'explosif. Comme
ils sont gentils Ils se lèvent à mon
entrée. S'ils l'osaient, je sens qu'il me
diraient à l'oreille « Un conseil, ne
voyagez pas sur la ligne européenne
en août et en septembre » Voyant
enfin que nous étions faits pour nous
entendre « Je pense rentrer le mois
prochain, laissai-je échapper au cours
de la:. conversation-; c'est un bon mois,
n'est-ce pas ? • L'ainé de la bande
réfléchit et répondit En effet, c'est
un bon mois., Cela prendra place
dans mes mémoires au chapitre De.
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XI (suite)
L'engrenage

Et pour me faire chanter éclata
Hughes.

Silence jeune homme On ne
fait chanter que ceux qui en valent
la peine. -Vous -tfaweî! pius le sou, vous
êtes à la côte. Vous me l'avez avoué.
Vous avez peur de révéler aux vôtres
une vérité qui vous déshonorerait à
jamais aux yeux de tous. Vous avez
plus peur encore de payer, d'une balle
dans le coeur ou dans la cervelle, les
sales actions que vous avez commises.

Arnault.
Taisez-vous

Mais que voulez-vous de moi, enfin?
Un sourire furtif passa sur les lièvres

du financiers. Il regarda fixement, du-
rant une seconde ou deux, le jeunes
homme qui, bouleversé, frémissant, se
tenait debout malntenant devant lui.

Je veux que vous m'obéissiez doré-
navant au doigt et à l'œil, dit-il dure-
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l'utilité d'avoir partout des relations. >
Regardez ces quatre vieillards assis

sur ce banc, à l'entrée du cimetière
nous sommes à Bansko, ne sem-
blent-ils pas des bourgeois goûtant les
joies d'une douce paix ? Ce ne sont pas
d'anciens fonctionnaires vivant de la
reconnaissance de l'Etat, mais quatre
chefs de bande en retraite.

Une caisse de, retraite, pQtar ter-
roristes ?

Oui, monsieur
Melnik est sans doute le dernier

endroit du monde que les agences de
voyage pourraient montrer aux ama^
teurs de grandeur tragique, de gran-
deur et de décadence. Sous Byzance,
Melnik était le bagne pour fonction-
naires coupables de concussion. Une
faille dramatique dans la montagne,
une faille où passe un torrent qui est
la rue unique et aux flancs, agrippées,
des maisons de bois, de bois pourri. Là
habite et je veux croire qtril est
seul le rebouteux des comitadjis.
On m'y a conduit parce que je ferais
beaucoup mieux de monter sur une
chèvre que sur un cheval. Dans ce
décor d'une désolation sans nom, con-
templons ce rebouteux, vieux solitaire
sur son rocher, guettant nuit et jour,
d'une oreille velue, les cris de ses amis
les hors-la-loi en détresse

Je pourrais faire grand cas de
Petrich. Là, deux mille hommes, la
milice d'alarme du Comité révolution-
naire, répondraient au premier coup
de clairon. Cependant, de Petrich je
ne vous parlerai que des bouteilles. Le
verrier les a soufflées en forme de
revolver, de ces gros revolvers que les
chasseurs de fauves portent sur la
cuisse. Vous étes un pauvre touriste
altéré et le patron répond à votre
appel en vous.mettant sous le nez un
revolver en verre Voilà qui en dit
plus long qu'une conférence de spé-
cialistes sur la question des Balkans

Ce soir-là, mes compagnons et moi
avions arrêté notre course à Sveti-
vratch. Svetivratchvoulant dire Saints
Médecins, il ne faut pas vous imagi-
ner que nous étions malades. C'était
comme ça, une idée à nous. L'état-
major terroriste du district nous
avait reçus comme nous avaient reçus
tous les autres état-majors de tous
les autres districts. Aussi, à 8 heures,
par la grande nuit de ces villages
obscurs et toujours turcs, notre
groupe gagna-t-il ce qu'ici on appelle
un restaurant.

La terre est remplie d'endroits qui
vous donnent l'impression que vous
êtes arrivé au bout de votre course.
Cette salle de Svetivratch me sembla
l'un de ces bouts du monde. Ma tâche
était accomplie c'était bien là ce
que j'avais voulu voir. Une terrible
clientèle y mangeait, y buvait, y
fumait.

Sur le mur, trois portraits au mi-
lieu, le ventre bardé de cartouchières,
la tête sous sa tiare, Todor Alexan-
droff, le grand haïdouc; à sa droite,
Boris, le roi; à sa gauche, une jeune
fille, les cheveux dans le dos, une tou-
chante pensionnaire au regard céleste.
Mes yeux s'arrêtèrent sur cet ange.

Etait-ce possible qu'une si douce
figure présidât ce repas de chefs de
bandes, de préparateurs d'attentats et
d'assassins au vert ?

C'était la petite reine quand elle
avait seize ans

Majesté Si Victor-Emmanuel m,
votre papa, savait

Albert LONDRES

Chez les radicaux socialistes
de Paris

La Fédération des comités -radicaux
et radicaux socialistes de Paris s'est
réunie- hier soir en assemblée plénière,
sous la présidence de M. Lucien- Bau-
ziri,' assisté des membres du bureau. La
réunion avait pour principal objet la
préparation du congrès radical socia-
liste de Paris. [,

Après avoir commenté les résultats
des élections cantonales et souligné-
l'importance des gains réalisés par lé
parti radical socialiste, M. BaUzin a
exposé la situation électorale créée par
des vacances dans le quartier de la
Monnaie (VIe arrondissement) au
conseil municipal et dans la 1" cir-
conscription du DC* arrondissement à
la ChamBre (Phaussêe-d'Antin-Saint-
Georges).Le président a salué, d'autre part, le
retour de M. Laval sur le sol français.

Après que l'assemblée eut acclamé la
candidature de M. Edouard Herriot à
la présidence dû parti radical pour
1932-1933, un rapport et un vœu de M.
Delorme, vice-président furent adoptés
à l'unan^iité sur la péréquation élec-
torale des circonscriptions municipales
de Paris avec maintien du scrutin uni-
nominal et élévation de la représenta-
tion des vingt arrondissements à 96 siè-
ges au lieu de 80. Ce vœu sera présenté,
avec l'assentiment de la Fédération de
la.Seine au congrès radical de Paris
jeudi prochain.

Après une intéressante discussion à
laquelle prit part M. Coreil, président
de la commission des pensions du parti
radical, un rapport de M. Gruny, vice-
président de la Fédération de' Paris.
sur la délicate question de la révision
des pensions, a été renvoyé, d'un com-
mun accord, à ladite commission.

Enfin, un vœu de M. Lemaire, du
Petit-Montrouge, sur le retour, à Parla,
au régime des franchises municipales
et celui du D' Bloch, sur les améliora-
tions à apporter à la loi des assurances
sociales seront étudiés afin d'être rap-
portés à une prochaine séance et -trans-
mis aux commissions compétentes du
parti.

INFORMATIONS POLITIQUES

»<~» Le congrèa national de la Jeune
République se réunira à Orléans les sa-
medi 7, dimanche 8 et lundi 9 novembre.

ment. Je veux que vous fassiez ce que
je vous dirai de faire. Je veux que,
pour certaines missions que je vous
confierai, vous soyez à ma disposition,
corps et âme, et aussi longtemps qu'il
me plaira. J'ajoute que vous n'aurez
rien à y perdre, acheva-t-il après un
instant de silence.
1 Hughes, tour à tour, regardait Ar-
nault puis Odette, puis Ambighios. Et
le masque épais du Levantin, le visage
anguleux et dur d'Arnault, les yeux
désolés, la moue douloureuse d'Odette
s'inscrivirent à jamais dans son souver
nir.

C'est de la blague, n'est-ce pas ?
dit-il plaintivement Vous voulez me
faire marcher.

Demandez donc à ces deux-là si
c'est de la blague, dit froidement Ar-
nault en désignant le docteur et la
jeune femme qui baissèrent la tête
sous son geste.

Tonnerre dit Hughes. Je voua.-
je vous tuerais plutôt

Tout l'orguelt de sa caste, tout le
sang généreux de sa race bouillonnaient
en lui. Il fit un pas vers Arnault, les
mains en avant, prêtes à saisir, une
lueur de meurtre dans les yeux.J'ai prévu le cas dit tranquille-
ment Arnault. Une heure après ma
mort, vos aveux seront entre lea maina
du commissaire de police. Et la photo-
graphie du document signé par vous
adressée à tous les journaux. A vos
parents aussi, d'ailleurs

Oh-! dit Hughes. Mais.vous êtes
donc le diable ?

Il ne me déplalralt pas de l'être
ricana le financier.

Maje encore, une fois. que vou-
liez-vous 'de mol ?.
i Je vais vous le dire. J'aime votre

Brutalisée, une femme,

blesse mortellement son mari

Un drame conjugal s'est déroulé,
l'autre soir vers 21 heures, dans un
modeste logement situé au premier
étage, 101, rue Duhesme, et occupé par
le plombier Chéries Guyard, trente
ans, sa femme, née. Victqrine Thtéry
même âge, et leurs fils Roger, âgé de
quatre ans.

Depuis leur union, datant de sept
ans, l'accord ne régnait pas entre les
époux. Le mari, violent et querelleur,
s'adonnait, en. outre, à. la boiason. Il
rejoignait tort souvent son domicile,
en état d'ivresse dea scènes pénible»
éclataient et la. femme était régulière-
ment brutalisée.

A plusieurs reprises lès Voisins iïiter-
vinrent. Il y a deux mois, Mme Guyard
avait elle-même porté plainte au com-
missariat contre son .mari. A cause de.,
son jeune enfant la malheureuse ne
voulait quitter l'enfer .où elle- vivait.

Dimanche soir. le dîner venait de:
finir quand le plombier, pour un motif
insignifiant, entra en fureur, Il'înjuria
sa compagne et devint très menaçant.
Celle-ci, pour ne pas' envenimer la
querelle, ne répondit pas et quitta la
table. Mais le plombier se précipita sur
elle les poings levés.. r-

Alors Mme Guyard s'empara d'un
couteau, posé sur la table, et pprta un
coup à son marl qui, atteint à la cuisse
gauche, perdit son sang en abondance.

Mme Guyard prodigua les nremiers
soins à celui qu'elle venait de blesser,
puis avertit un voisin, M. Georges
Herbelin. Sur ses conseils le plombier
fut transporté à l'hôpital Lariboisière
où l'on constata que l'artère fémorale^
avait été tranchée. Dans la nuit M.
Guyardexpira.

Dàns la matinée d'hier le: inspec-
teurs Clément et Tabàra.nd se reiwiï-
rent rue Duhesme et appréhendèrent
Mme Guyard qui. devant le commis-
saire, narra son douloureeux calvaire.

Je ne voulais pas tuer, ajouta-
t-elle. J'ai pris le couteau pour -faire
peur à mon mari. Il était tout contre

bras je l'ai touché sans le vouloir."
Mme Guyard à"êté consignée à la

disposition de la justice jusqu'à la fin
de Tenquete.

L'EXPROPRIATION DE LA ZONE

Les zoniers se'1 préoccupent à juste
titre des Mesures envisagées jiar fad-
miritstratioti, en ce' qui cûtieerne l'ex-
propriation de la zone. M.^ Truehaux,:
conseiller général, s'est fait l'écho de
leurs doléances auprès du^ préfet de la?
Seine. Il lui a été répondu à. ce: sujet
que la loi du 10 avril 1930 relative-. à
l'aménagement de l'enceinte fortifiée
et de la zone a laissé- à la Ville de Par
rie un délai de quinze ans, à dater du
1" janvier 1931, pour réaliser l'exçrot
priation de l'ensemble du territoire zo-
niet.. >L'administration poursuit cette'- im"
portante opération en tenant compte
du caractère plus ou moins urgent des
besoins à satisfaire.

C'est ainsi que l'insalubrité de la par-
tie de la zone située entre la porte Pou-
chet et la porte des Poissonniers, et qui
dépendait autrefois de la commune de'
Saint-Ouen, vient d'être dénoncée dans,
les formes légales. Il vst être procédé
à l'expropriation de ce territoire,

Une conférence des caisses de secours
des mineurs

Les administrateurs des caisses, de • ?e-
cours minières' se sont réunis, hier, en
conférence à la maion des syndicats confé.
dérés» 94, boulevard Aûguste-Blanqui. C'est
la première fois, depuis plus de trente.
années qu'existent ce? organismes, xju'a
lieu une telle réunion. 90 délégués repréeen·
tant 58 caisses y assistaient..

Avec la loi sur les* assurances sociale*
il est devenu indispensable de remaniera
d'harmoniser le fonctionnementdes caisses
de secours. l« article 49 de cette laiv en-
imposant de. nouveaux devoirs et -de oça-
velles charges, rend nécessaire rapBiieatiojte;-
des stâtûtsrtypes. Et.é'est pour y travailler-
que se sont réunis les délégués des -caisses.
de secours. .;••;

Une discùtoion s'est engagée sous la i>ré–
sidence dà M. Mailly (du Pas-de-Calais)..
Il en rësscyt .Que- les administrateurs, s'ins-
pfrâftt des desirs-.xJes assurés, cherchent;, à
eonsesver à.: ces., derniers e»rtalns: avantages
que'1 Teùr concède l'organisation des soli-
darité*, existantes sans les priver des
quelques,bienfaits apportés par le nouveau
régime des assurances sociales. Afin d'ab&u-
tir. à- ce but. une commission spécialement
nommée s'est vu confier ta tache de rappor-
ter, pour aujourd'hui, un texte tenant-
compte des désirs- formulés et des obliga-
tions de la loi.
Les journées régionaliates.

au Salon d'automne

Le «ou«-s«crétaire d'Etat au Travail
les a in augurées

La section gastronomique du Salon
d'automne, organisée par M, Edouard
Rouzier et le dessinateur Dukerey, a
inauguré, hier, au Grand Palais, ses
journées de cuisines régionalistes par un
déjeuner périgourdin, que présidait M.
Foulon, sous-secrétaire d'Etat au Tra-
vail, entouré de nombreuses' peraonna-
lités de la gastronomie,

Avec le concours de grands « chefs »
provinciaux se succéderont, pendant
toute la durée du Salon, des journées
où seront tour à tour présentés et dé-
gustés les mets, spécialités et vins de-
la Bourgogne, de la Provence, de Narf-
tes1,' Soissons, de la' Champagne, de
Lyon, de la Normandie, du Gâtinais, de
la Bresse, de Bordeaux,du Poitou, de la-
Lorraine, de Toulouse, de l'Auxerrois,
de Lille, du Jura, du Quercy, de Metz,
de Zurich, de Dortmund et de Cologne.

Mort du gouverneur général Richard

Le gouverneur général des Colonies
Henri Richard est décédé 4 l'âge de
cinquante-deux 'ans.

[Né à Constantine. le, gouverneur générai
Richard, après avoir été administrateur en
Indochine et en A. 0. F.. avait été nommé
en 1923 gouverneur de la Martinique. Bn
août l'iJS, alors, qu'il partait en congé pour
la France, Il avait été blessé de quatre
coups de revolver par un ennemi politique.
Trois ans après, souffrant des suites de ces
blessures, qui ont amené sa mort préma-
turée. il avait d0 demander sa mise à la
retraite.]

sœur Sylvaine et je veux que vous
m'aidiez à l'épouser.

Hugpes, stupéfait, regarda Arnault.
Vous Mois voue avez trente ans

de plus qu'elle dit-il enfin.
Ne vous embarrassez pas de ce

détail, dit Arnault très sec.
Mais elle vous déteste
Faite.9-la changer d'avis
Allons, Arnault, c'est de la folle

Et puis. et puis.
Sylvaine aime Hervé du îÇar-

noël ? C'est ce que vous voulez me
dire, n'est-ce pas? ffih. bien elle l'ou-
bliera, voilà tout

Rughes hocha la tête.
Vous êtes fou et vous ne connais-

sez pas Sylvaine, dit-il. Elle aime
Hervé de toute son âme, de tout son
cœur. Et je. oui, je suis, Un saJigaud,
un voieur et~. je™ je n'ai pas 1$ cou-
rage de me tuer. J'ai laissé accuser
Hervé qui, par trois foie, a riaqué sa
vie pour me sauver pendant la guerre!
Mais. vous. vous favoriser près de
Sylvaine. Ah non non Ça. jamais

Vous croyez ? demanda Arnault-
J'en suis sûr
Pauvre gosse soupira Odette' qui,

à bout de nerfs, cacha son visage dans
ses mains avec un sanglot sourd.

Tais-toi, Odette Pour l'amour de
Dieu balbutia Ambighios.

La jeune femme, avec un long sou-
I plr, s'allongea sur le divan et cacha
soin visage dans ses bras repliés. De

longs frissons la secouaient toute.
Qu'est-ce que tu as, Odette ? pour-

quoi dis-tu cela ? dit Hughes en allant
vers elle. j

Obéis, va Ca vaudra mieux»,
hoqueta la pauvre fille. Sans quoi il te
fera une vie infernale. Il a mis aon
filet sur toi, comme sur nous, comme
sur d'autrea. Et son filet, on ne le

LES CONSEILS GÉNÉRAUX

UN DISCOURS DE M. CAILLAUX
Sarthv. Réélu président du conseil

générat. par 24 voix stir 33 votants,
M. Joseph Cailîaùx a prononcé, après
les remerciements d'usage, un discours
dont voici les passages essentiels

Qu'on- tourne, qu'on retourne en tout
cag. dans quelque sena que ce soit, leterri-
ble problème brusquement posé, que
n'avaient entrevu aucun des économistes
ou des penseurs du passé. on ne peut
échapper a cette conolusron qu'une disci-
pline de la production s'impose. Il faut
organiser l'économie sur le plan national
d'abord, sur" le plan » International ensuite.
L'ceuvre est immense et l'on essaierait
vainement d'en tracer le dessin; quand les
hommes sont enveloppés dans une de ces
tourmentes qui, d'aventure, s'abattent
sur.J' univers; Ils .dosant agir cornue le
pilote qui, saisi par l'ouragan, ayant ren-
tré la voilure, s'accrochant à la barre, gar-
dant les yeupt flirt» sur la boussole, s'adap-
préoccupé,. deVga*n».

'Jes eàv»*câ!mes,in-
soucieux

fres •rlvagèVpù les flots pourront

lies mîmes .lesmêmes devoirs
s'imposent à c«ux qui," en ces temps trou-
bles, détiennent une part de la puissance
publique. Aujourd'hui, il nous faut vaquer
à la tâche qui, dans le cadre da la nation.
s'offre,nous reiller en premier lieu à
nos finances et empêcher que le déficit ne
,s'y y installe comme cela n'est que trop à
redouter. La voiture du vaisseau symboli-
que, étant ainsi rentrée, nos eftorts doivent
tendre à. abaisser nos prix de revient

S'ils m diminuaient pas, nos exporta-,
tions'r tareraient," les Importations nous sub-
mergeraient. Sans marchander à notre agri-
culture et a nos industries essentielles une
protection légitime, il importe d'éviter ré-,
solumentles excès de tarification .douanière.
Il importe plus encore d'exiger du gou-
vernement que, recourant au besoin à des
mesures d'une énergie décisive. Il obtienne
que lea prlx de détail suivent la marche
descendante des prix de gros en deux
mots il .faut, disposer et équiper la. nation
tout comme la-, navire-qui brave la tem-

Les directions à prendre dans l'ordre in-
ternationà1 doivent être empreintes d'un
semblàblo esprit Se réserve et de mesure.
La France serait infidèle: à ass, hautes tra-
ditions, en même temps qu'elle méconnaf--
trait -ses intérêts, tit elle se refusait à
aider ses voisines dans l'embarras, quelle
'Que soit l'origine de leurs difficultés. Mais
seules valent des interventions réfléchies,
consenties sous le signe de' ta prudence.
impliquant autant que possible un service
général rendu ai la civilisation, Et se-
raient-ce des bienfaitsdont tous les .peuples
profiteraient que l'établissementd'une mon-
naie saine, que la prohibition dés agres-
sions contre les changes ?

Comment la prospérité pourra-t-elle re-
naître tant que les changes seront à la
merci des. joueurs, tant que 1* consistance,
duqui sert de 'soubàs-
:3ém,eiit aux pyramid»»* de papier-motuiaiedéplora des caprjces :de la natûreu au-
-jOuVd'Irui avare, àemftttt prodigue; du pré-
"cieùx-é>#tal jaune?•'de m'excuserais, messieurs, d'avoir

considéré en ce jour ces vastes questions
.si je, n'eafimais appartient aux con-
seillers généraux de France d'avertir,
d'informer les pouvoirs, publics. Proches
de leurs mandants, imbus de leur bon sens,animés de leur esprit d'économie qui ne pé-
nètre paa dans toutes les sphères, ils sa-
Ten^ ,tçiut aussi. bien que les populationssur lesquelles ils prennent modèle se dé-
fendre dés illusions qui foÀt des ravages.Pas j>Wïf que leurs commettants ils ne
cèdent la rnéijanee qnl cause tant de
maujç. ,Et la tragédie mondiale n'est pas
seulement, ^onwne je le, ^disais il yquel-
ques semaines., la, tragédie ,de la pléthore,
elle est aussi,tragédl^ de la méfiance.

Marqe. Le conseil général de la
Marne vient de déciderde faire un em-prunt de 18 millions francs pour
;rêaliser d'importantes améliorations auréseau routier -départemental et des tira-
vaux d'assainissement des: villages.

Sur la. proposition de M. Maçchan-
de4u, dép;utéH3aaire de Reims, une pre»migrer tranche ;dç- 6 Bîilllons sera, affec-

-.tée à la distribution de bons de travail
aux chômeurs.
Des vpeux préconisant «des. ,mesures,.

propres à assurer l'écoulement
TBes vins

ont été adopter Ces vçeux.'demandent
notamment que des délais soient accor-
dés aux vign«rons-pour le paiement des
impôts, que la fabrication des, vins
.Mousseux soit interdit^:elt Champagne
'délimjtée-, ËnSn, le conseil voté une
'sniiJc.entiQn dé francs au, syndi-

A'br'gafûsa.Uori._
da^. la .çopàganae( .^i^ •*»!

M. Gaitom-Gérard visitera aujourd'hui

• Sa dé»

M.
Gaston-Gérard,. sQus-seoretaire,

d'Etat aux Travaux publics, tt au Tour
risme, visitera l'exposition des sports
jd'hivel» et le salon-culinaire, cet après-
-midi, à 17 h. 30, au Grand Palais.

LA SEMAINE DE LA ROUTE

? M. Gaston-Gérard,, sous-secrétaire
.d'Etat aux Travaux publics et au Tou-
risme, inaugurera aujourd'hui, au Pa-
rais des expositions de la Ville de
Paris {porte de, YeisailleaJ^ la Semaine
de la Route.

Cette manifestation d'un ^caractère
tout spécial à été organisée à t'instiga-
tion- de la •direction de la voirie rou-
t.iièj«--«u 'ministère des Travaux public,
de- la' direction de l'administration
départementale et communale au mi-
nistère dé l'Intérieur et de la diïecéion
générale- 'des travaux de la Ville de
Paris par les syndicato professionnels
français d'industries se rattachant à
la -construction, l'Entretien 'ét l'exploi-
'tatïoh de la route.'

Cette manifestation comprend
1° Une exposition dans un dèè grands

halls du Parc ''des expositions de la
Ville} de Parte,où- aétont rntntrés les
matériaux et matériels employés à la
construction, au revêtement et à l'ëri-
tretien de.s routes aihsi que les appa-reils de signalisatlon 2" une série de
conférences qui auront lieu dans la
safle des Congrés du Parc des exposi-
tions et où les représentants des syn-
dicats professionnels feront des expo-
sés techniques sur les progrès récents
de leur industrie. Ces conférences se-
ront suivies de discussions largement
ouvertes non seulement aux industriels,
mais aussi aux ingénieurs des diffé-
rents services français et coloniaux
3" des démonstrations de matériel dans
le Parc des expositions 4° des visites
à des chantiers situés dans les envi-
rons de Paris, à la piste expérimentale
de Vincennes et à une route-laboratoire
avenue de là PortaKte-la-Plaine, à côté
même du Parc dès-expositions.

rompt pas.- J'en sais quelque chose',
mai

Dieu dit Hughes en chancelant,
Il s'assit près d'elle et, les coudes

sur ses genoux, le front dans ses mains,
s'isola dans une méditation incons-
ciente. Il se voyait sur le bord d'un
gouffre inondé de soleil et dont il ne
pouvait discerner toute l'épouvantable

Odette parlait à mots entrecoupés.
• Tout ce que tu feras pour lui
échapper sera inutile. Il te retrouvera
n'importe où tu seras. Demain, s'il
te veut, on commencera à chuchoter
sur ton îÇOnfrptoK II «* "mettra en dé-
faut à tout instant. On, saura peu à
peu ce que tn as fait On dira tout.
avec des- réticences, des silences, des
choses vraies et des choses fausses.
Il te donnera des amis, des compa-gnons, des femmes comme moi, des
hommes comme le docteur, plus tarés,
plus pourris que nous. I1 te détachera
de ton milieu. comme il détachera tes
amis de toi. Il t'acculera à la ruine,
à la bêtise finale qui fera de toi un
aventuritLr, un déclassé., mûr. pour tou-
tes les sales besognes. Et s'il veut ta
Sylvaine. il l'aura par la miatoufle, par
je ne saie quoi, mais 11 l'aura- Alors-
mieux vaut, te résigner, va. D'autant
plus que. mon Dieu- elle ne sera
pas à plaindre si elle sait lui obéir.
Quand oa lui obéit, a n'est pas mé-
chant. Il a ta main large, le coeur
généreux* Moi, U rn'a sauvée d'un
goutfxe pire que tout: Il..30 salivé Am-
bighlbs du peloton. d'exécution. Il en
a sauvé. d'autres. Mais. il'faut obéir
quand Il. vous tient.. Et pour. vousfaire obéir,vous prend par le luxe.
la' paix,' Il! bonheur matériel- Plus de
soucis, plus d'embêtements: La belle
vie. tout le temps, l'argent, le plaisir,

Hier, Jour des morts,

Parisaflenrlsescimetières

Une cérémonie du Souvenir an cime-
tière américain de Suresnes

Le Jour des morts se trouvait, cette
année, être un jour légalement férié
du fait que la Toussaint tombait un
dimanche. De surcroît, il fit un temps
magnifique. Aussi les Parisiens se ren-
dirent, en foule non moins imposante
que la veillé, dans les nécropoles, où
lis fleririrënt, "selon la tradition, les
tombes familiales.

Des cérémonies du Souvenir se
déroulèrent, avec la pompé acqoutu-
mée, dans différentes églises, et notam-
ment en la chapelle Saint-Louis des
Invalides, où l'Union des pères et
mères de famille fit célébrer, à 9 h. 46,
une messe solennelle la mémoire, de
leurs fila tombée au camp d'honneur.

A la. Comédie-Française, M. Alexan-
dre, président de l'Association des
artistes anciens combattants, a déposé
des fleurs au monument des comédiens
morts à la guerre.

A 9 ha 30; une délégation d'officiers
américains de la Military Order of
Foreign Wari ayant à sa tête le colon,el,
J. B. Siske, s'est rendue au cimetière
de Suresnes où elle déposa une cou-
ronne au pied du monument aux morts
de la guerre. La délégation se rendit
ensuite au cimetière américain, à flanc
des coteaux de Suresnes, où une courte
mais pieuse visite fut faite et où furent
déposées également des couronnes.

Quelques instants plus tard, une délé-
gation des officiers de liaison près des
armées américaines, que conduisait
M. Delsol, ancien président du. conseil
municipal de Paris, vint, à son; tour,
rendre hommage aux héros américains
et déposer des couronnes au nom du
préfet de la Seine, du conseil municipal
et du conseil général. La municipalité'
de Suresnes avait accueilli cette délé-
gation. Aucun discours ne fut prononcé.

Les entrées dans les cimetieres
La préfecture de police communique

les chiffres des entrées, hier; dans les
cimetières

Paris. PasaV, AuteuH. 1.435;
Cliohy-Batignolles, 7.000; la Chapelle extra
ihuros. 3.600; Môntmartré, 9.530; S*int-
Ouen nouveau, ancien.
Saint-Pierre de Montmartre. 700; Mont-
martre Saint-Vincent, Pantin pari-
sien, la Villette, i.300; Père-Lâ-
chaise, 24.755: Chàronnè,. Bejleville;
755; Bercy, 850: Plcpus; Ivry parisien,

Ivry ancien. Thials parisien,
7.500 Montparnasse, 25.675 Grenelle. 475
Vaugirard, L564; Bagiieux parisien, 21.500.

Au total:
Banlieue. Neuilly ancien 4S0; .nouveau

3.620 Billancourt 6.250 Boulogne;3.205
Puteaux ancien 800 nouveau 3.600 Su-
resnes ancien nouveau Nan-
terre ville 4.000 Maison départementale

Asnières ancien 5.222 nouveau 1.560;
Champigny-sur-Màrne Saint-Maiur-Ra-
belais 860 Saint-Maur-Condé 450 Join-
ville 750 Créteil 300 Bonneuil 120 Cha-
rentôn ancien 2.300 nouveau 1.200
Alforvllle 1.230 Maisons-Alfort
Saint-Maurice 720 Ivry cpmmunal 3.Q0Q.;
Blcêtre 5.500 Choisy-lerR«i 1.500 • Vitry-
sur-Sejne 1.500 Gennevilliers 2.008 ,Cq-
lombes 7.000 Bois-Colombes 800 Courbe-
Voie' ancien 200; nouveau 3.500: la Gâ'renne

Levallois 11.570- :Salnt-Ouen com-
muria! 4:056.

Saint-Denis nord, Saïnt-r>éiMs :s«d;
et l'Ile-Saint-Denis, Bplnay, roll; Piari-
reiltte;- 730 Statns, 820 "VJlietaneuse, 340:
Paiittn commun^ .1.2Q0, 350;
Autervilliers, 3.500 -Pugnjf, 200 la
Couriieuve- ancien, 300 noUveaiî.
Pav)ilons,-3O.ùsrBois, 504 ' NoISy-lfi-Sefe;-

1.100 Les ttlas; '3.750 Ro'mài-nvnie, -1.50a;
Bagnolet, 2.550 M6rttfêUi;l, 12.720 'Le.
PréiSsBnt-G«fvaia, Bondy. 1.599.'
Vinoennes anoien, nouveau. 1.M5-

NogBnt-sui:-Marrié, 3.000 Le; P.grr
reux., 3.500 Bry-sùr-Marne, Mont'
rou^ 3.3Bp Vanves. Sceaux.

lÀ nN MYSTERIEUSE

Convoqué par M. Bonnin, ce
'saire de police de- Levaîlois,1 M. Henri,
Pouget, viTtgt et un ans,' fils de lâmal-*

heureuse femme trouvée noyée à Levais
loisi a "été 'entendu hier par ce «*agis-s
trat, assisté dé M: rPichaut, sou seçréT
taire. Le jeune ,homme; qui exerce Je
métier de maître d'hôtel, fait, en ce
moment, son service militaiEe. à StiFas-
bourg. •• ;•

II vint en permission chez sa mère
le 22 octobre dernieret rien,
tude de Mme Pouget, ne pouvait don-
ner à supposer qu'elle eût l'intention
d'en finir avec l'existence. Bien au
contraire, car mère et fils flreat à ce
moment des projets d'avenir, le jeune
1 homme désirant .juc sa mère vint habi-
ter avec lui et qu'elle se reposât..

Quant à l'emploi du temps de
Mme Pouget entre le samedi soir et
le lundi matin, le jeune soldat n'en put
rien dire. Chaque dimanche, comme
d'habitude, le jeune homme était à son
travail et le lundi matin, il retrouvait sa
mère au foyer familier.

M. Pouget est formellementconvaincu
que la mort de sa mère ne peut être
due qu'à un accident ou à un crime,
mais il, opine plutôt pour cette der-
nière hypothèse. Aussi est-iL prêt à
déposer une plainte pour assassinat
contre inconnu.

Les envois contre remboursement
à destination de l'Allemagne

Le ministère des P. T. X. fait cou*?
naître que, jusqu'à nouvel avis, les
envois contre remboursement et ies
valeurs à recouvrer à destination de
l'Allemagne ne devront pas dépasser
les maxima ci-après':

1° francs pour les envois contre
remboursement 2° 200 reichsmarks
pour les valeurs à recouvrer.

Toutefois, le maximum des envois
contre remboursement et des valeurs
à recouvrer dont le montant est por-
,ter au crédit d'un compte de chèques
en Allemagne reste fixé a 800 reichs-
marks.

la situation, tout ce qu'on veut. Alors,
hein-? pour ne pas retourner d'où on
a été tiré, tu te rends compte. on fait
ce qu'il veut. On l'aide à' en' finir avec
un type qui l'embête ou avec une
femme qui le rase. Oh il n'y a pas
de sang versé, pas de complications
bien longues- Son arme à lui, c'est
la guillotine sèche, tu comprends. Il
te met plus bas que terre, dans la
mouise. Et puis quand tu en es là, tu
peux toujours essayer de 'remonter.
C'est comme sur la planche savonnée.
On ne peut pas retourner jusqu'au
bout, jamais.

Hughes avait relevé la tête il regar-
dait Arnault..

Le financier se mit brusquement
rire. '1

Elle me connaît tout de même
assez bien; cette chère Odette dit-il.'
Et elle dit'vrai en assurant que je1 ne
veux jamais la mort dü pécheur. Je!
veux bien ce que je veux,, voilà tout, j
Et je veux épouser cette charmante
Sylvaine pour faite d'elle la reine de
Paris, c'est-à-dire la reine du monde.
Elle vivra dans le plus beau des son-
ges.

Elle ne vous aimera jamais dit
Hughes accablé.

On ne sait pas fit légèrement le
financier. D'ailleurs. peu m'importe. J&
veux la placer dans ma vie," voilà tout
Même qu'eUe me haïsse un peu ne me
déplairait point j'aurai plus de joie

l'obliger lentement à se rendre.
Et si, de désespoir, elle se tuait ?dit Hughes.
N'envisageons pas ces solutions

excessives, répondit Arnault. Oé tient
trop à la vte à vingt ans pour la* jouer
contre le fer, le plomb ou le poison.

1 lors qu'elle vous offre toutes les joies
1 de la fortune, toutes les satisfactions

Le financier Debernardi

avoue un abus de confiance
de dix, millions

Une autre plainte lui reproche on dé.
tournement de deux millions et demi

Le financier Oebernardi a été lon-
guement interrogé hier par M. Rémont,
juge d'instruction, en présence de
M" Campinchi et Pierre Guyonnet, ses
défenseurs.

Auparavant, une perquisition avâit
été pratiquée à soi» domicile, rue Për-
golèse, et cette opération sembla avoir
beaucoupému l'inculpé, qui paraissait
quelque peu effondré devant le ma-
gistrat instructeur.

Cette émotion 3e traduisit par un
aveu de Debernardi-: alors qu'il -avait
déclaré devant l'expert-comptable que
son déficit devait atteindre .6 mimions,
ü a reconnu hier que pour la seule
affaire Debernardi la perte était d'une
dizaine de millions.

Mais, en dehprs de cette banque, il
y a encore l'affaire de la Société de
l'Union coopérative financière, créée
par l'inculpé dans les bureaux du fau-
bourg Saint-Honoré.

Comment Debernardini opérait-il ? Il
recevait beaucoup d'argent de.province
pour achat de titres en cours d'émis-
sion.

Mais le financier attendait les délais
de rémission est employait l'argent de
ses clients pour tenter des coups fruc-
tueux dans des affaires de produits
chimiques.

Lorsque survint la crise financière,
ces dernières actions s'effondrèrent..
Debernardini ne put réaliser et ne put
acheter les titres demandés, d'où les
plaintes.

Contre cette société, le liquidateur
du bureau central des sociétés alle-
mandes et autrichiennes de réassuran-
ces a porté plainte, signalant une

''perte, de 2.500.000 francs.

?' Un vif incident

au conseil municipal de Nantes

6 adjoints et 4 conseillers
»ociaii»tes ont démi»$ionné

Nantes, 2 novembre (dép. Petit Paris:)
Les élections cantonales dernières

ont apporté la division parmi les répu-
blicains nantais, fidèles "eartellisfes,
pourrait-on dire, depuis 1908. Les so-
cialistes ont été très Violemment com-
battus par un cartel qui groupait les
autres fractions républicaines et des
éléments modérés. Ces derniéts avaient
proclamé qu'ils ne voulaient pas subir
la dictature socialiste.,

Au, début de la réunion du conseil
municipal, ce soir, les socialistes ont
invité leurs collègues modérés à qui-
ter l'administration municipale pour

qu'ils ne subissent pas plus longtemps
leur dictature. Le maire est intervenu
pour montrer qu'il ne s'agissait pas
de discuter ici de politique '!nais
d'affaires municipales. Il n'a pas été
entendu. Les modérés, de leur Côté,
ayant refusé de se rendre aux injonc-
tions de leurs collègues, les s\x adjoints
socialistes et quatre conseillers muni-
cipaux de leur nuance sont partis

comme un seul homme aux.applaudis-
sements du public qui criait « De-
mission! Dissolution »

Il fallut faire évacuer là salle par
la police. Quatre cents à cinq cents
'manifestants ont ensuite parcouru la
ville au «cant de l'Internationale, pen-
dant -que les débats reprenaient au
sein du conseil municipal.

La maison de Clemenceau
suscite un débat

au conseil général de la Vendée

La Roohe-sur-lon, 2 nov. {Bavas}.
M. da. ï^arochette a provoqué un de-,

,aU sujet 'ah lamâisotx,de» Cl.emenee»*^

Le 'préfetëxpoèe-QUë les Beaux-
'Arta vieryieot d'acheter là rriaispn et
•qu'uti crédit de francs va être
affûté aux tir^vattx de défende contre
la inerr

A l'Amicale dé* journaux du front

LlAwifiale des anciens journalistes du
front organise un dîner en l'honneur et
sous la présidence de M. François Latour,
président 'du conseil municipal de Pans,

'ancien vice-président de l'Amicale.
Ce dîner aura lieu le lundi 9 novembre.

à 2» heures, 8. rue Jean-Goujon. Seront
également, fêtés au cours de cette réunion
MM. Emmanuel'Bourcier,Chartes Tardieu,
Maurice Devries, promus officiers Geor-
ges Brinon et Georges Myrtil, nommés che-
valiers dé *la> Légion d'honneur.

Le Roman expérimental,ou Comment on
écrit un roman, de André Carme (illus-
trations ,de G>L. Manuel' fr^re). Ed.

Ce livre très curieux, de conception et
'd'écriture très personnelles, •' offre la dua-
lité de deux actions. Celle d'abord d'un
véritable roman'qui se joue entre les.per-
sonnages du livre et l'auteur, puis une
véritable. « philosophie du romantrès
minutieusement étudréé et complété.

LA MARQUE DE QUALITÉON.'
COGNAC -FINE CHAMPAGNE

de l'orgueil, du luxe, de l'autorité' Je
vous demanderai seulement d'agir selon
:mes directives. Elles ne seront 'pas
compromettantes, croyez-moi, et bien
que notre bell'é amie Odette ait poussé
un peu au noir le portrait qu'elle
trace de mon être nioral, je ne suis
point un trop méchant homme. Une
preuve ? Le jour de mon mariage avec
la charmante Sylvaine, je vous restitue-
rai le papier 'signë par vous; J'y ajou-
terai un contrat d'association dans
l'une de mes entreprises, l'une des plus
solides, l'une des meilleures. Et d'ici tà
je voua assurerai une rente de cent
mille francs par mois avec, de temps à
autre, une jolie part bénéficiaire dans
telle ou telle opération à laquelle je
vous aurai intéressé sans même vous le
dire. Je vous offre une fortune contre
une collaborationamicale, pour ne pas
idire familiale, le moyen de tenir votre
rang sans gêne, de faire ce qu'il vous
plaira. Avec dix-huit cent mille francs

'ou deux millions à dépenser par an, un
joli garçon comme vous, mon cher
Hughes, peut encore se permettre quel-
ques petites,- fredaines.

Hughes écoutait le tentateur.
Deux millions dépenser par an. La

fortune assurée. La vie indépendante.

mais toute la vie n'est pas qu'une
affaire de coeur. L'amour passe comme
le temps La fortune est plus solide,
quand on sait la charmer par de cons-
tants hommages. Et. cet .Arnault avait
raison: Sylvaine ne serait pas plain-

Hughes sourit.
Il voyait nier des autos merveiUeu-

ses, des yAchts rapides, étincèler dea
1 pierreries. rire des femmes')-- "belfoflI comme l'amour, galoper des chassea

NOS ÉCHOSI

Là ftmmme dv Souvenir sera ravivée paf
l'Association dés A. C. du ministère des
Travaux publics, l'amicale des A. C. de
i'O. N. M. et le groupement des mutilésde l'administration centrale des travaux
publics. t

"Expositions Semaine de la route. 15 h.,
inauguration par M. Gaston Gérard,
Parc des expositions. porte de Versail-
les Salon d'automne, Grand Palais.

Horticole d'automne, cours la Reine.
Salon nautique, de gastronomie et de

cuisine françaisee Grand Palais. Asso-
dation, artistique de ta Bourse. Salon
des surindépendanta et des vrais inde--
pendants, Parc des expositions, porte de
Versailles. Dessins italiens des xrv,
xv" et xvj' siècles, orangerie des TumS»?*»,lerias. •

Cérémonies religieuse» Messe du Saint-
Esprit, pour la reprise dee cours de
l'Institut catholique. 8 h. 30. 21, rue.
il'Asaas- Service pour les morts', dis
élèves de l'école Bréguet; 10 h:; 9, -rie
Dutot.

Exposition coloniale. 14 h. 45, Balle des,
fétae de la Cité des informations, cinéma:
« La" vie d'une grande p!antàfJon-(Nos«i*Bé) Au pays de la lumjère et de la.'
beauté (Océenie trançaise)
malgaches 16 h., salle des conférences
du' pavillon des forces d'outre-mef,
« Journée de V Extrême-Orient dan»*»;^

cambodgiennessection de l'Amehinj--

musée des Colonies, conférence par M." "J

Julien Ttersnt.,£ur.-« Lies influence*- co-'
loniales et exotiques sur la si >t
ropéenne du xvni" siècle »; 21 h. '30,
salle des fêtes" les"Nults coloniales -v<S
avec la Nouba nord-africaine, la .;d»ns«f-3
du fusil, les chansons malgaches, la dan.-
seuse Nyota Inioka. Les danseuses marr
tiniquaises, tahitiennes les ManSan
Tiller Girls,

Déjeuners régionaliste* Salon d'automne,-ii:*
cuisina nimoise, 12. h.. Grand Palais,

Réunions d'anciens combattants 2676 H.
I., 20 h.. 92, rue de Bondy. R. A. T. 7
de 1895, 20 h. 30, 4, avenue de-
Villiers 276' R. I. et ,.36' R. T. T.,
20 h. 30 28. boulevard de Strasbourg. £-
418' R. t.. 20 h. 30, 7; boulevard Dtmai&t"*]

.Sports: Caurses ~fc' Eriffhienv à 13v h. 'T&ii
Hockev sur glace au Patate des sporte.jjt.,
20 h. 30, Lausanne contre SUçle FrànçaW f
M. Magihot, ministre

a reçu' hier matin M. Dens,- ministef:*v
de la Défense, nationale de:

Il -a reçu égâlemeat M- Duça,
ministre des Affaires étrangères. ;oft*
Roumanie, accompagné de M. Cfesja.no,
ministre de Roumarije à Paris. • ;"l

L'exposition de la société « ,Aqua> il
relie » se .tiendra du .5 aa Ift nov»mb»«i
117, boulevard Sairit-G«riii*i».

ia

En raison des .fêtes de la 'foussai»^
exceptionnellement la vente des solde
à LA GRANDE Maison de Bla$tc, place, de
l'Opéra, se continuera aujôUrdTjUj
mardi. De nouvelles sériea ont été sacri-
fiées serviettes table damassé bl'«cn4i= '->*
25 fr. la douzaine.. Draps brodés pour^y»
grands.lits, 129 fr.. Serviette
39 fr. la douzaine. Bas fil, 10 fr. Sa» ïvjj,
maroquinerie à partir de 20 fr. <3raf"
vates soie naturelle, 10 fr. Chàussettef
fil, 10 francs.

Un raisin agréable au goût, bon peur,
les lèvres, favorable la santé, éçqno-
mique à la bourse, tel est le R,oug«.
Caméléon, qui résiste à tout. En ventè
chez tous les coiffeurs 'et parfumeurs
et dans les grands magasins, 17 fr: Î50
le bâton (T fr. 50 nu). Achetez-le au-jourd'hui. -- .y

Il est bien agréable, da terapfà aùtr^^
de fumer un cigare. Vous pouvez vous.,
offrir ce plaisir â bon compte
le Voltigeur ne coûte que 0- f h 65,' et;
c'est- un excellent cigare. Sr

On nous prie. d'annoncer la, mort de
Monsieur Poupinet, .ancien ittairé dii
Chesnay, décédé en son domicile. ObSêi- '4'
ques jeudi 5 courant à 11 h.
féglise Saint Antoine de Padouev -da^
Chesnay. Réunion à à l'église. Ni fleuMf i
ni couronnes.

On annonce le décès de M.; Ghàri-êa-
ît»

du métxo, Obsèques
:res,9,.rue de Bercy-

Claiide FARRERE. V'
Shahr* sultane et la BàeiK à

Shahrâ sultane et la mer est' une '4
des plu» belles r<év»-
sites orientales » ,-J
tie Claude Farrère.
Mais, à cOté, Farrèra i
nous jette plein» •*
bras de belles
toires, la ptupart -mte- "j

ritimes ou exotiquçfi
et joviales ou méfcçt»
coliques, toutes d'un ?
ton, d'une verüesuffiraientaies signer. '4

L2 fr.) -•' -•

lAMMISIEMNE
LE MIROIR De LA

justement iaul çzqui voua

splendides, sous le couvert séculaire de*
plus belles forêts du. monde.

Eh bien mon cher ami ? dit Àr-»
nault. Oui ou non ?

J'accepte dit Hughes d'une ybhtrauque.
Ambighios, à ce seul mot, avait relevé '

la tête. •
Une joie mauvaise brillait dans. se».

yeux de poix et d'onyx jaunâtre, flbril-
lés de rouge. Encore un de ces aales
Français qui quittait la voie droite,
qui s'envaserait avec eux dans ïa'
puante gadoue de leurs habiletés et de
leurs vices. Encore un qu'Arnault ferait,
tourner comme un toton, entre ses
doigts maigres et durs. Il cacha, sous
ses lourdes paupières bistrées, la lueur
fausse qui avait. illuminé son âme
comme la chandelle d'un chiffonnier'
éclaire un égout. •

Odette eut un soupir et esquissa fur-1
tivement un signe de croix derrière
l'écran de la grosse gerbe' de rosés'
qu'elle avait placée dans un grand vue
ancien.

C'est très bien dit Arnault sans
que sa voix révélât la plus mince émo-1
tion.

Un peu de rouge était monté à Ses'
pommettes saillantes et la «sueur pur-
lait, fine, à ses tempes creuses. î

Il s'essuya la bouche, puis le front1'
et dit

Il me faut, pour commencer, trou-
ver le moyen d'être agréable à vos
parents, et surtout à Mme de Plohars
et à Sylvaine. J'y ai déjà réfléchi.
Nous allons, dès la semaine prochaine,-
organiser une fête de nuit au casino,*
fête de nuit sur invitations et doh't V

vous' aller être, mon cher Hugnes, le
commissaire général, l'animateur..«t le--»
grand maitre. (A suture.)



Les Communes

étant au complet

M. Maalonald s'occupe

de f ormer son cabinet

Londres, 2 nov. (dép. Petit Parisien.)
La Chambre des communes est dé-

sormais au complet. On n'attendait
que deux réauitats ceux des univer-
sités anglaises. L'un des candidats
n'était autre que sir William Jowitt,
attorney général, élu en 1929 comme
libéral, passé au travaillisme dès
après les élections et demeuré fidèlei M. Macdonald au cours de la récente
crise; c'est donc comme travailliste
national qu'il se représentait aux suf-
frages universitaires. Le premier mi-
nistre était intervenu en sa faveur
par un appel spécial et nul, semble-t-il,
ne doutait de son succès.

Il a cependant échoué et sa défaite
ne sera pas une des moindres surpri-
ses de ces élections, déjà si fertiles en
incidents aussi dramatiques qu'impré-
vus. C'est une candidate indépendante.
mias Eleanor Rathbone, qui l'a em-
porté. et l'autre élu est un conserva-
teur, air R. Craddock.

On peut donc désormais préciser
d'une façon définitive la composition
de la nouvelle assemblée. Les partis
n'y répartissent de la manière sui-
vante conservateurs, 472; travaillis-
tes nationaux, 13; libéraux, 68; natio-
nalistes indépendants, 3; travaillistes,
b2; libéraux indépendants (groupe de
M. Lloyd George), 4; divers, 3. En
laissant de côté les trois derniers, dont
le vote au Parlement est incertain, on
arrive au classement général suivant
pour le gouvernement, 556; contre, 56;
«oit une majorité de 500 voix pour le
cabinet d'union nationale.

Les travaux de M. Macdonald
Maintenant que la Chambre est au

complet, et qu'on connait le sort du
dernier ministre qui était en cause, il
reste à M. Macdonald à constituer
•on cabinet.

Aujourd'hui il a eu à s'occuper de
maints problèmes et notamment de
celui de l'Inde au sujet duquel l'heure
des décisions importantes approche à
la conférence de la Table Ronde. Le
premier ministre tient à avoir à ce
sujet une explication avec M. Gandhi.
Comme l'entrevue n'a pu avoir lieu au-
jourd'hui lundi, jour que le mahatma a
voué au silence, elle est fixée à demain.

La situation économique et finan-
cière a également fait l'objet d'un
examen auquel s'est livré le premier
ministre avec l'assistance de conseil-
lers techniques comprenant M. Me
Kenna, sir Josiah Stamp et lord Mac
Millan. Il y a eu aussi cet après-midi
une consultation ministérielle à la-
quelle ont pris part notamment MM.
Macdonald, M. Baldwin, sir Herbert
Samuel et M. Nevllle Chamberlain. Cet
entretien a suivi la visite que M. Bald-
Win a faite au roi ce matin au palais
de Buckingham.

On attache une grande 'importance
dans les cercles politiques à cette au-
dience que le souverain a accordé au
chef du parti conservateur. Ce n'est un
secret pour personne que le premier
ministre a offert le poste de chancelier
de l'Echiquier, qui est le second en im-
portance dans le cabinet, à M. Bald-
trin, lequel ne l'a d'ailleurs pas
accepté. On confirme ce soir que ce
refus a été maintenu, M. Baldwin
préférant garder le poste de lord-pré-
tident du Conseil qui lui laisse une plus
grande liberté pour s'occuper de ques- j
tions de politique générale.

Au sujet de la composition du nou-
Veau cabinet on ne peut se livrer qu'à
des conjectures et il n'est pas sûr que
te premier ministre soit en mesure de
l'annoncer demain. Il présidera dans
la matinée ce qui sera probablement la
dernière séance du cabinet de dix mem-
bres constitué avant les élections. Il
assistera dans l'après-midi à l'élection
du speaker de -la Chambre des com-
munes et il quittera Londres dans la
soirée pour Lossiemouth d'où il ne
rentrera que lundi matin.

Si la liste des nouveaux ministres
n'eet pas publiée demain soir on consi-
dère toutefois qu'elle le sera avant le
retour du premier ministre à Londres.

J/opposition s'organise
En attendant. l'opposition doit. elle

aussi, s'organiser. Le groupe parle·'
mentaire du Labour Party se réunira
demain afin de se donner un chef qui
sera le leader de l'opposition à la
Chambre des communes. On présume
que le choix des députés travaillistes
se portera soit sur M. George Lans-
bury, qui était ministre des Travaux
publics dans le second cabinet Macdo-
nald, soit sur sir Stafford Cripps, qui
était solicitor général. La position
des libéraux demeure encore confuse.

Le groupe de sir Herbert Samuel,
qui dispose de 33 sièges aux Commu-
nes, a décidé aujourd'hui de se consti-
tuer en parti parlementaire autonome
avec des whips distincts, tandis que le
groupe libéral de sir John Simon, qui
compte 35 membres, entend demeurer
national et recevoir les convocations
et les avis des whips gouvernemen-

En ce qui concerne M. LloydGeorge,
on indique qu'il est possible qu'il
vienne à Londres pour prêter serment
aux Communes, mais qu'il est dans ses
intentions de ne pas prendre une part
active à la politique avant l'année
prochaine.

Premiers résultats
ds élections municipales en Angleterre

Londres, 2 novembre (dép. Bavas.)
On connait 60 résultats des élections

municipales anglaises qui indiquent
des pertes Importantes pour les tra-
vailllstes.

Les conservateurs gagnent 92 sièges
et en perdent 3

Les libéraux gagnent 17 sièges et
en perdent 3

Les travaillistes gagnent 5 sièges et
en perdent 120:

Les Indépendants gagnent 21 sièges
et en perdent 9.

UN VAPEUR GREC SOMBRE

Quatre noyés
Athènes, 2 novembre (dép. Sud-Est.)
Une voie d'eau s'étant déclarée dans

la coque du vapeur Persephone, alors
qu'il se trouvait au large de Kythnos,
dans l'archipel des Cyclades, le navire.
a sombré en quelques minutes.

On compte quatre victime», au nom-
bre desquelles sa trouve le capitaine.

LE PROBLEME
COMPLEXE

DES RELATIONS,
SINO NIPPONES

SUITB On LA FICUtll MOT

Or, ce matin, au service commémo-
ratif hebdomadaire qui a eu lieu à la
mémoire de Sun Yat Sen, Tchang Kai
Chek a prononcé un discours critiquant
très vivement la délégation cantonaise
et Hou Han Min. Il a déclaré Pais-
qu'ils veulent me chasser du gouverne-
ment, je auis décidé à y rester pour la
défense de la Constitution votée par
la Convention nationale. Hou Han Min
veut me faire exiler à l'étranger, mais
je lui montrerai que je ne suis pas un
second Trotsky. »

Aussitôt que Hou Han Min et la dé-
légation cantonaije ont eu connais-
sance de ce discours, ils se sont réunis.
Ila ont fait remarquer que les membres
de la Convention nationale ont été
nommés par Nankin et qu'ils se sont
contentés de voter ce que Nankin a
proposé, c'est-à-dire un accroissement
des pouvoirs de Tchang Kai Chek.
Donc. disent les Cantonais, une telle
Constitution votée par des hommes de
paille est sans valeur.

Déclaration de Hou Han Min
Hou Han Min m'a fait, dans la soi-

rée, la déclaration suivante Il me
semble qu'il ne reste plue qu'à rom-
pre la conférence d'union nationale et
a remercier Tchang Kai Chek d'avoir
levé le masque mais il portera la
responsabilité des graves conséquences
qui s'eneuivront. »

Certains milieux chinois continuent
à espérer encore un arrangement de la
dernière heure, mais cela semble dif-
ficile.

LES EXPLOITS
DES < BANDES DE LA MORT »

Tokio, 2 novembre (dép. Bavas.)
On mande de Moukden à l'agence

Rengo
La population est terrorisée par des
bandes de la Mort D, équipées et

envoyées par Tchang Sue Liang, Plu-
sieurs de ces bandits ont tiré sur trois
Japonais faisant partie d'une patrouille
chargée de la police. Dans la matinée,
une douzaine de bandits ont tenté un
coup de force contre l'arsenal situé près
de la porte de l'Est. afin d'y voler des
armes. Ils ont été repoussés.

Des baraquements de la station de
sans-fil du Nord ont été incendiés. Des
fils télégraphiques ont été sabotés en de
nombreux points. Les troupes japo-
naises chargées de la police s'efforcent
de traquer les auteurs de ces méfaits.

UN OBSERVATEUR AMERICAIN
EN MANDCHOURIE

New-York, 2 novembre (dep. Bavât.)
Les nouvelles contradictoires répan-

dues au sujet d'une coopération de
forces russo-chinoises et de la concen-
tration de troupes soviétiques près de
Manchoult ont amené les Etats-Unis à
envoyer un observateur en Mandchou-
rie septentrionale pour s'y rendre
compte de la situation.

LA TERRE TREMBLE AU JAPON

Tokio, 2 novembre (dépêche Bavas).
Un violent tremblement de terre a

ébranlé les deux grandes villes de
Kyushu et de Shikorn, à l'extrémité
sud-ouest du Japon.

Il y a de nombreuses victimes, dont
plusieurs morts.

Précédemment, un autre séisme, qui
s'était produit dans l'après-midi, avait
causé de nombreux dégâts matériels
dans l'ite de Kyushu, où l'empereur
compte se rendre dimanche prochain
pour assister aux manoeuvres annuelles.

M. PAUL REYNAUD A HUE

Hué, 2 novembre (dép. Bavas.)
Avant de quitter Tourane, à la vieille

du jour des morts, Mme et Mlle Rey-
naud sont allés déposer des fleurs sur
les tombes des morts français en terre
d'Indochine.

L'après-midi, le ministre a gagné Hué
en automobile par la route Mandarine,
passant par le col des Nauges. un des
plus beaux sites du monde. Après avoir
traversé la plaine des tombeaux, le mi-
nistre est arrivé à Hué par l'esplanade
des Sacrifices et l'allée royale de Nam-
giao. La population, en habits de fête,
se pressait tout au long du parcours du
cortège, qui a défilé, salué par les
troupes de l'infanterie coloniale et la
garde indigène, jusqu'à la résidence
supérieure, en face de la rivière des
Parfums. Le ministre a été accueilli
par le résident supérieur d'Annam,
S. E. Nguyen-Huubal, président du
conseil. les membres du gouvernement
et les princes de la famille impériale,
M. Rigaux, délégué de l'Annam au
conseil supérieur des colonies.

Toute la soirée, une joyeuse anima-
tion a régné dans les rues de Hué.

Le président du conseil roumain

se rend à Paris

Bucarest, 2 novembre (dép. Sud-Est.)
M. Jorga, président du Conseil, par-

tira ce soir pour Paris où il doit rece-
voir les insignes de docteur honoris
causa de l'université de Parie.

M. Lucien Saint aura à Madrid
d'importants entretiens

avec le gouvernement espagnol

Madrid, 2 novembre (dép. Bavas.)
M. Saint. résident général au Maroc

français, qui rejoint son poste, est
arrivé ce soir à Madrid à 20 heures.
Il était accompagné du commandant
Juin, chef de son cabinet militaire.
Dans le même train voyageait M. Dan-
vila, ambassadeur d'Espagne à Paris,
qui vient à Madrid pour avoir quel-
ques conversations avec son gouver-
nement.

Les voyageurs ont été reçus sur le
quai de la gare par M. Herbette, am-
bassadeur de France M. Barrois,
conseiller le haut personnel de l'am-
bassade M. Agramonte, sous-secré-
taire d'Etat aux Affaires étrangères
M. Madariaga, ambassadeur d'Espagne
à Washington, et de nombreuses per-
sonnalités politiques espagnoles.

M. Saint a tenu à passer par Madrid
en rejoignant son poste pour avoir
des entrevues avec le gouvernement
espagnol en ce qui concerne la poli-
tique commune des deux pays au
Maroc.

Assassinat d'an employé français
des chemins de fer tunisiens

Tunis, 2 novembre (dép. Petit Paris.).
Un employé français de la Compagnie

des chemins de fer tunisiens, Martin
Roger, âgé de trente-trois ans, a été tué
la nuit dernière, à Tunis, dans des cir-
constances assez mystérieuses.

Découvert par la police évanoui dansi une rue de la ville arabe, il était atteint
de deux balles de revolver. Transporté;
à l'hôpital dans un état désespéré, il est,

mort sans avoir pu donner d'explica-
tiens sur le crime dont il avait été la

victime. Il a pu cependant indiquer que
ses meurtriers étaient des Italiens. La
police recherche lea coupables.

Le point de vue

de l'Allemagne

sur les crédits étrangers

et les réparations

Berlin, 2 novembre (dép. Havas.)
C'est avec une vive impatience que

l'on attend, en Allemagne, les éclair-
cissements que le retour de M. Lavai à
Paris doit apporter sur les prochaines
négociations financières et politiques
internationales.

Contrairement à ce qui avait été
annoncé de certains côtés, le gouverne-
ment allemand n'a encore pris aucune
décision positive et, loin d'apporter au
président du Conseil un plan tout pré-
paré, ce sont des informations que
M. von Hoesch ira chercher auprès de
lui.

Il en sera de même, lors de l'entrevue
que le chancelier Brüntng aura, à très
bref délai, avec M. André François-
Poncet.

Mais cela ne veut pas dire que l'on
ne sache pas, en Allemagne, où l'on
désire aller, et le point de vue alle-
mand présent peut se résumer de la
façon suivante

1° Le problème le plus pressant est
celui des crédits étrangers immobilisés.

Un règlement définitif pour la conso-
lidation et l'amortissement de ces cré-
dits doit intervenir avant le mois de
février.

Le gouvernement aliemand prépare
un projet prévoyant la conversion.
d'une partie de ces crédits par le moyen
d'un emprunt à long terme et le rem-
boursement du surplus par des verse-
ments mensuellement échelonnés.

I1 espère que ce projet trouvera l'ap-
probation des gouvernements étran-
!fers et, principalement, des banques
étrangères intéressées.

On estime que ce problème doit être
tranché avant même que soit abordée
la question des réparations

Le* réparation*
3° L'accord sur les crédits à court

terme réalisé, le gouvernement alle-
mand se déclareraitprêt à demander la
convocation du comité consultatif pré-
vu par l'article 119 du plan Young.

On sait qu'on avait d'abord hésité
à Berlin à suivre cette procédure. On
s'y est rallié devant la volonté nette-
ment exprimée par le communiqué de
Washington de maintenir le cadre juri-
dique du plan Young.

On est d'ailleurs persuadé, ici, que
ce comité constatera l'impossibilitépour
l'Allemagne de reprendre les paiements
de réparations même ceux de l'annuité
inconditionnelle. On pense que cette
constatation sera d'autant moins dou-
teuse que l'Allemagne aura déjà par
l'accord sur les crédits à court terme
engagé les excédents disponibles de sa
balance de paiements.

Dans ces conditions, le comité, pris
entre la réalité économique et la lettre
du plan Young, n'aurait plus qu'à se
déclarer incompétent, puisqu'une solu-
tion débordant le cadre juridique du
plan Young deviendrait indispensable.

L'Allemagne proposerait de revenir
au comité Wiggins, qui a déjà traité
la question des crédits à court terme.

3* La question qu'aurait à trancher
le comité serait, en somme, celle de la
priorité des dettes les dettes privées
priorité des dettes les dettes pri-
vées commerciales doivent-elles passer
avant les dettes publiques c poli-
tiques » ?

On n'hésite pas à répondre, ici, que
s'Il y a un intérêt considérable pour

magne rembourse ses dettes à court
terme, il n'y en a aucun, au contraire,
à ce qu'elle poursuive des paiements
c politiques >.

Il est donc clair que la tactique
allemande au cours des négociations
qui vont. venir consistera à jouer de
ses dettes privées contre ses dettes de
réparations et, si possible, à obtenir
immédiatement pour ses dettes pri-
vées, un règlement qui rendrait tout
paiement des réparations ultérieur. au
moins apparemment, impossible.

Il va sans dire que cette tactique de-
vrait être modifiée si les informations
relatives à la convocation prochaine
par la France, d'une conférence géné-
rale des puissances créancières de
l'Allemagne, se trouvait confirmée.

COMMENT ELLE REMBOURSERAIT
Berlin, T novembre (dép. P. Parisien.)

On annonce ce soir que le gouver-
nement d'empire évalue à 11 milliards
et demi de marks le montant des cré-
dits étrangers actuellement immobili-
sés en Allemagne. Cette somme se di-
vise en 4 milliards et demi d'avances
sur marchandises et de 7 milliards de
marks de crédit de banques étrangères
à court terme.

L'Allemagne proposerait le rembour-
sement de ces 7 milliards au moyen de
dix annuités de 700 millions.

Toréadors victimes de taureaux
Londres, 2 novembre (dép. P. Paris.)

On mande de Madrid aux Central
News que le nombre des toréadors
tués durant les courses de taureaux de
la saison qui vient de se clore a été
de dix.

Le cadavre d'un marin breton
découvert sur la voie ferrée

entre Tunis et Bizerte

Tunie, 2 nov. (dép. Petit Paristen.)
Sur la voie ferrée, près de Bizerte,

on a découvert le cadavre mutilé d'un
marin écrasé par le train. La victime,
Louis Kermagoret, vingt-deux ans,
d'origine bretonne et du centre de re-
crutement de Lorient. avait touché sa
solde hier et avait passé la nuit à
Bizerte. Regagnant Setti-Meriem, son
poste, encore peu éveillé Kermagoret
a-t-il été surpris par le train ? S'agit-il
d'un crime ? C'est la ce que l'enquête
s'efforce d'éclaircir.

LE CHAUFFEUR FAUQUENOY
QUI FUT ACCUSE

ECHANGE DES COUPS
AVEC UN AUTRE COLLEGUE

Lille, 2 novembre (dép. Petit Paris.)
On se souvient de la mort tragique

survenue à Boves (Somme), le 30 avril
1929, du mécanicien Latteignant, qui
pilotait un train de marchandises, et
l'on sait que le chauffeur Fauquenoy.
inculpé de ce meurtre fut acquitté par
la cour d'assises de la Somme. Or, sur
un train de marchandises, entre Creil
et Albert, s'est déroulée, une querelle
assez vive, entre le mécanicien Paul
Lemaire et le chauffeur Fauquenoy,
tous deux du dépôt de Tourcoing, et

domiciliés rue du Sapin-Vert, à Wat-
trelos.

M. Lemaire aurait reçu à la figure
i un coup de pelle à charbon, qui lui

aurait fait une blessure peu grave. Il
aurait répliqué en administrant à son
adversaire une sévère leçon à coups de
poing. Une enquête a été ouverte par
la Compagnie du chemin de fer du
Nord, et les deux cheminots ont été
ezaminés par le docteur Ducoulom-

hier, médecin de la compagnie.
Le mécanicien Lemaire, que nous

avons interrogé, nous a déclaré
Je n'ai rien à dire, j'ai adressé

mon rapport à la compagnie.

Trente cinq pays
ont adhéré
à la trêve

des armements
Berlin, 2 novembre (dép. Bavas.)

Le chancelier Brdnteç» en sa qualité
de ministre des Affairée étrangères, a
adressé la lettre suivante au secrétaire
général de la Société des nations

c En réponse à votre lettre du 2 oc-
tobre, j'ai l'honneur de vous faire sa-
voir ce qui suit, au nom du gouverne-
ment allemand

Animé du désir de soutenir toute
mesure qui pourrait faciliter les tra-
vaux de la conférence du désarmement,
le gouvernement allemand se déclare
prêt à accepter la trêve des arme-
ments d'une année proposée le 29 sep-
tembre 1931 par l'assemblée de la So-
ciété des nations.

Il le fait dans l'attente que les
réponses des autres gouvernements,
dont H attend communication, contien-
nent également une acceptation sans
réserve essentielle.

Comme représentant d'un pays qui
a déjà dû réduire ses armements au
minimum, conformément à des obli-
gations contractuelles, je tiens à vous
faire remarquer, à cette occasion, que
la limitation des armements au niveau
actuel qui résultera de la trêve des
armements pour un an ne peut être
considérée que comme une démarche
préparatoire en vue de faciliter les
négociations de la future conférence
pour le désarmement et non pas
comme une mesure remplissant la
tâche qui incombe à cette conférence,
car cette tâche ne consiste pas en une
stabilisation de l'état actuel des arme-
ments.

Elle comprend bien plutôt, et avant
tout, une diminution efficace des arme-
ments des Etats fortement armés, ré-
duction devant s'inspirer de l'idée fon-
damentale de fégalité des droits de
tous les Etats signataires et de tous
leurs droite identiques à la sécurité
nationale. »

Le nombre des pays qui ont donné
leur adhésion est maintenant de 35.

LA REPONSE ANGLAISE
SERAIT PARTIE POUR GENEVE
Londres, 2 novembre (dép. Bavas.)
On croit que la réponse du gouverne-

ment anglais relative à la trêve des
armements proposée par M. Grandi a
été envoyée à Genève. Ce document
constituerait une acceptation de prin-
cipe. Il serait publié incessamment.

Suivant des renseignements de bonne
source, cette acceptation serait accom-
pagnée de commentaires qui équivau-
draient à des réserves et qui se rappro-
cheraient, sur certains points, de la
thèse française.

On ajoute que l'Angleterre réserve-
rait sa liberté d'action en cas de trou-
bles dans les pays d'outre-mer, en s'en-
gageant, toutefois, à rendre publiques
les mesures qu'elle croirait devoir
prendre.

DEUX TRAINS SE TAMPONNENT
DANS LA SOMME

Amienu, 2 novembre (dép. Petit Paria.)
Un tamponnement de trains s'est

produit entre Ercheu et Offoy, sur la
ligne du chemin de fer départemental
de la Somme. Il y a cinq blessés, les
mécaniciens Dubois' et Fraisier, l'un des
chauffeurs, M. Libert et deux voya.
geurs leurs jours ne sont pas en dan-
ger. Les dégâts matériels sont très im-
portants. Les deux machines, en parti-
culier, sont fortement endommagées.

L'accident parait dû à une erreur de
la gare de Neeles, qui fit partir un
train prématurément sur cette ligne.

Le mystère des tourelles à Dieppe

sera peut-être bientôt éclairci

Dieppe, 2 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le cambriolage des vieilles tourelles

historiques de la plage dieppoise conti-
nue de défrayer les conversations.
Dans les cafés, sens la rue. si l'on
s'entretient de la mévente du hareng
livré par les pêcheurs à des prix bien
bas, on parle surtout de l'adresse avec
laquelle opéra le voleur du demi-mil-
lion qui. si l'on en juge par les circons-
tances et le sucés de son exploit, n'en
est pas, sans doute, à son coup d'essai.

On est toujours surpris de cette coin-
cidence vraiment curieuse qui attira le
domestique Claude Bedford dans la
maison de Mme Blanche de Baillon, à
la villa du Bois-Vert, où M. de Guise-
Hlte se trouvait.

Le vol a été réalisé avec une aisance
tellement étonnante que certaine vont
jusqu'à se demander si la porte était
bien fermée.

Toujours est-il que, malgré l'activité
des enquêteurs, on n'a pas trouvé
d'autres traces du coffre-fort que celles
laissées sur les tapis et les marches de
l'escalier des Tourelles.

Il semble bien, toutefois, que grâce
à la perspicacité de la gendarmerie et
de la police mobile, le mystère doive
être éclairci prochainement.

On serait sur une bonne piste, celle
d'un individu ayant déjà eu maille à
partir avec la justice et qui demeurait
à Dieppe sous un faux nom.

En Sologne, nu chasseur parisien
tue accidentellement un rabattear

Orléans, 2 nov. (ddp. Petit Parisien.)
A trente kilomètres d'Orléans, en

plaine Sologne, au lieudit la Maugerie,
un avocat parisien revenait de chasser,
en compagnie de deux gardes de la pro-

lapin partit devant lui. L'avocat épaula
son arme, tandis que les deux rabat-
teurs, qui se trouvaient dans le champ
de tir, se baissaient pour n'être pas
atteints.

Malheureusement, l'un des rabat-
teurs, M. Jules Bouquin, se releva trop
tôt et il reçut toute la charge dans la
tête. Le malheureux fut tué net, le
crâne fracassé. Agé de quarante-trois
ans, il était marié et père de trois
enfants. Les gendarmes de la Ferté-
Saint-Aubin se sont rendus sur les
lieux, où ils ont procédé à l'interroga-
toire du chasseur.

Le maréchal Franchet d'Esperey
s'est embarqué

sur le paquebot « Colombie »

Le Havre, 2 novembre (dép. Bavas.)
Le nouveau transatlantique Colombie,

qui entreprend son premier voyage,
transporte le maréchal Franchet d'Es-
perey, qui va rendre visite aux nations
du golfe du Mexique et de l'Amérique
du Sud et rencontrera notamment le
général Gomez. président de la Répu-
blique du Venezuela.

Un fourreur de MonireaU-tout-Boit
victime d'un vol important

Rouen, 2 novembre (ddp. Petit Paris.)
Un inconnu a dérobé hier soir. à

Déville, près de Rouen, au préjudice
de M. Roger Marion, fourreur à Mon-
treuil-sous-Bois, dix manteaux de four-
rure, que le négociant avait déposés
dans son auto stationnant rue Gam-
betta, où habitent des amis auxquels
il rendait visite.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
LAKCHY. La bénédiction de l'église

et le baptême des cloches auront lieu
jeudi à 9 h. 30, sous la présidence de Mgr
Mennechet, évêque de Soissons.

Un incendie fait
400.000 francs de dégâte

A Ouarytlle, un Incendie a détruit, dansl'exploitation agricole de M. Louis Pou-
gnet, deux hangars, une grange, une étable
et une bergerie, du matériel et des récoltes.
Les dégâts atteignent 400.000 franc*.

L'exploitation du réseau
de tramway*

En raison du déficit considérable des
tramways d'Eure-et-Loir, le conseil général
a décidé d'organiser sur des bases nou-velles l'exploitation du réseau. Il a décidé,
en outre, de porter de 50 à 75 la parti-
cipation de la compagnie fermière au dé-
dcit et le chiffre de base étant porté de

francs à 1.350.000 francs, En consé-
quence, le chiffre prévu au budget pourle déficit a été ramené à 1.400.000 francs.
La commission départementale a reçu mis-
sion d'amurer les modalités d'exécution.

CHARTRES. Une conférence illustrée
de plusieurs films sera donnée par le comitédépartementald'action coloniale, jeudi pro-chain, 15 heures, au cinéma Excelsior.

LEVES. Un sous-officier du 22° d'avia-
tion, montant une motocyclette, s'est jeté
dans la brouette de M. Fettu. Le militaire,
atteint grièvement, fut transporté à sonrégiment et M. Fettu, également blesse.
à son domicile.

MABBOUE. Des cambrioleurs se sont
introduits dans une maison inhabitée ap-partenant à M. Bssertier, demeurant à Pa-
ris, 2, rue Corvetto. Ils ont emporté du
linge, des vêtements et des provisions pour
environ 3.000 francs.

XOGENT-IjE-ROTBOC. Des tentatives
de cambriolage ont été commises chez
M. Dubois, propriétaire à la Petite-Garen-
ne, et, non loin de là. chez MM. Prade et
Chevallier. Le malfaiteur a ensuite attaqué.
sur la route, une restauratrice, Mme
Gourmy, et lui a dérobé son sac main
contenant 1.500 francs environ.

OISE
Un divorcé sa tue

devant son ex-épouie
Le 14 octobre dernier, le divorce inter-venait entre les époux Dupas. Inconsolable

de cette décision, le mari. Georges, vingt-cinq ans, peintre décorateur à Laignevllle,
venait Clermont tenter auprès de sonex-femme, actuellement domestique encette ville, 50. rue de Compiègne, une ré-conciliation. Devant son échec, il se logea
une balle de revolver dans la tête. On letransporta à l'hôpital, où il expira deuxheures plus tard.

MABISSEL. Au cours d'une crise de
neurasthénie. l'ouvrier couvreur Louis
Bugeaud, trente-neuf ans. absorba le
contenu d'un litre de rhum pour mettre finà me jours. Il est mort à l'hôpital de Beau-
vais après une atroce agonie.

SEINE-ET-MARNE
Ecrasé entre deux wagons

Un tonnelier, M. René Cappel, trente-
sept ans, chargeait un wagon-réservoir, engare de Souppes, quand il fut serré entre
les tampons, Grièvement blessé, le mal-heureux ne tardait pas à succomber. Ilétait marié et père d'un enfant.

Un coffre-fort résiste
aux cambrioleurs

Une tentative de cambriolage a eu lieudans les bureaux de la Société chimique dela Grande-Paroisse. Les malfaiteurs onttenté, mais sans résultat, de forcer uncoffre-tort. Ils sont repartis sans avoir puemporter quoi que ce soit. Une tentativesemblable et sans plus de succès avait eulieu déjà dans ces mêmes bureaux dans lanuit du 19 au 20 juin dernier.
BTEAUX. En voulant allumer son feu

avec de l'essence une jeune Polonaise,Janine Sypnlewska, vingt-trois ans, au ser-vice de M. Dathis, négociant, rue de
l'Abreuvoir, a occasionné un commence-ment d'incendie. La jeune fille a été griè-
vement brûlée aux mains en voulant étein-
dre les flammes.

En l'absence de M. Penot, agent d'as-
surances, avenue de la République, des
audacieux malandrins se sont introduite,
chez lui, en plein pour. Ils se sont em-parés de divers bijoux et de trois montres
en or anciennes, mais négligèrent l'argen-
terie.

Les mêmes individus, croit-on. ont péné-
tré dans le pied-à-terre que M. Juy, de
Paris, possède rue de Chage. En l'absence
de ce dernier, on ignore encore ce qu'ils
ont dérobé.

POINCY. Revenant à pied de Crécy,
l'autre nuit, un ouvrier agricole, Stanislas
Harjan, a été renversé par une auto dont
le conducteur ne s'est peut-être pas aperçu
de l'accident. Harjan a été contusionné surdiverses parties du corps. Il est soigné à
l'hospice de Meaux.

TBIXBABDOU. Les gendarmes d'Esbly
ont arrêté un nommé Jean Walasek, trente
ans, ouvrier agricole, porteur d'un paquet
de vêtements et de divers objets prove-
nant d'un cambriolage que, de son propre
aveu, il avait commis dans une maison de
Tournebu (Calvados) dont le propriétaire,
M. Loudière. est actuellement à l'hôpital.

SEINE-ET-OISE
Une anto écrase un piéton

qu'une congestion venait de terrasser
Rue du Pont-Colbert, à Versailles, unemployé du golf de la Boulie, à Jouy-en-

Josas, M. François Frageul, tombait hier
soir frappé de congestion. Avant qu'on
eût pu lui porter secours, une automobile
que pilotait M. Henri Froissac, 63, rues
Mondan, à Sceaux, lui passa sur le corps.
Relevé la poitrine broyée, M. Frageul aété conduit, dans un état inquiétant, à
l'hbpital civil. L'automobiliste a déclaré
avoir aperçu le malheureux trop tard pour
pouvoir l'éviter.

Blessé par une auto*
A Trappes, un journalier, M. Yves Le

Pétrec, a été renversé par une auto. Griè-
vement blessé à la tête et à la poitrine, il
a été transporté à l'hôpital de Versailles.

Blessé par un chauffard
Un pauvre hère, Henri Bruhl, soixante

ans. sans domicile fixe, a été trouvé gisant
grièvement blessé sur la route nationale
n- 20, près d'Arpajon. On croit qu'il a été
renversé par une automoboile dont le con-ducteur a pris la fuite. Le malheureux aété transporté à l'hôpital oh son état est
jugé désespéré.

Un cambriolage
à la gare de Saint-Germain

Des malfaiteurs ont pénétré, l'autre
nuit. dans le hall de la petite vitesse, en
gare de Saint-Germain-en-Laye. Après
avoir pratiqué une ouverture dans la toi-
ture, ils descendirent à l'aide d'une corde,
mais, alertés sans doute par un bruit in-
solite, ils remontèrent en hâte et s'enfui-
rent. emportant pour 2.000 francs environ
de marchandises.

M. Cathala
chez les conseillers municipaux

de Seine-et-Oise
M. Pierre Cathala, sous-aecrétaire d'Etat

à l'Intérieur, présidera samedi prochain
le déjeuner amical qui aura lieu à Paris.
3, rue Jean-Goujon, à l'issue de l'assem-
blée générale de l'Association des anciens
conseillers municipaux de Seine-et-Oise.

AULXAY-SOUS-BOIS. Un projet de
création de quatre nouvelles lignes d'auto-
bus reliant les points extrêmes de la ville
à la gare est actuellement à l'étude.
L'unique ligne qui fonctionne actuellement
ayant donné satisfaction aux habitent, le
conseil municipal s'est montré favorable à
la réalisation de ce projet.

GABGAN. Un gazé de guerre, Georges
Pirard, trente-huit ans, habitant 3S, avenue
Firmin-Didot. s'est tranché la gorge d'un
coup de rasoir. Il a été transporté à l'hô-
pital Lariboisière dans un état grave.LITBT. M. Marcel Guillemin, vingt-
trois ans, de Meaux, a eu la main gauche
écrasée dans un monte-charge grièvement
blessé, il a été admis à Lariboisière.

M. Mario Rouatan à Lyon

Lyon, 2 novembre (dép. Petit Parisien).
M. Mario Roustan, ministre de l'Ins-

truction publique, est arrivé ce soir à
Lyon. Il a été reçu à la gare de Perra-
che par M. Valette, préfet, et l'adjoint,
M. Rey, représentant M. Herriot. De-
main, le ministre doit visiter les éta-
blissements scolaires et universitaires
de Lyon et il assistera à la séance de
rentrée solennelle de l'université.

EURE-ET-LOIR

LES INCIDENTS FASCISTES
DE CHAMBÉRY

Qui fit exploser la bombe dépotée
à l'intérieur du consulat ?

Les services de la police spéciale de
Chambéry ont été d'autant plus sur-
pris des incidents qui se sont déroulés
dimanche dans cette ville, au cours de
la réunion organisée par le fascio, qu'ils
avaient pris la précaution d'appeler
particulièrement l'attention des orga-
nisateurs sur le danger qu'elle présen-
tait presque au lendemain de l'attentat
qui avait Mç commis au vice-consulat.

Malgré cette précaution, 11 semble
bien résulter, de l'enquête de la police,
qu'il n'existait pas de contrôle à l'en-
trée de la réunion. La police s'est alors
avisée de faire un rapprochement avec
l'attentat au cours duquel une bombe
avait explosé dans les locaux du vice-
consulat sans blesser personne.

L'enquête prescrite par la direction
de la sûreté générale a permis d'établir
que l'engin avait été déposé à l'inté-
rieur du consulat, ce qui laisserait sup-
poser que le criminel avait le libre
accès des locaux.

Cette constatation aurait sérieuse-
ment circonscrit le champ des recher-
ches et, rue des Saussaies, les soup-

çons se seraient précisés sur un per-
sonnage qui avait ses grandes et petites
entrées au consulat. De ce fait, l'affaire
pourrait prendre désormais une orien-
tation que rien ne laissait prévoir aux
premières heures de l'enquête.

ON ARRETE A DIJON LE FASCISTE
QUI TIRA LES COUPS DE FEU
Dijon, 2 novembre (dép. Petit Par.)
A la suite de l'enquête ouverte sur

les incidents qui se sont déroulés hier
soir entre fascistes et communistes, la
police dijonnaise a procédé à l'arresta-
tion de l'Italien Michele Musto, ouvrier
cisailleur, demeurant 11. rue des Trois-
Ponts. Cet individu, qui passe pour un
fasciste notoire, a avoué, à l'issue d'un
long interrogatoire, avoir blessé à
coups de revolver les ouvriers Burgat
et Roncatto. Il a déclaré n'avoir eu
aucune intention homicide mais avoir
tiré pour effrayer les manifestants.

Le parquet de Dijon a ouvert (contre
lui et tous autres) une information pour
tentative de meurtre, port d'arme pro-
hibée et blessures volontaires. Musto a
été écroué à la maison d'arrêt.
CINQ ANTIFASCISTES ARRETES

A TOULOUSE
Toulouse, 2 nov. (dép. Petit Partaten.)

A l'issue d'une cérémonie religieuse
qui avait lieu dans l'église de l'orpheli-
nat de l'Immaculée-Conception,à l'oc-
casion de l'anniversaire de la marche
sur Rome, une manifestation antifas-
ciste s'est produite au moment où le
consul général d'Italie, M. Tamburini,
accompagné de nombreuses personna-
lités et de membres de la fédération en
France de l'Association nationale des
anciens combattants italiens, sortait de
l'église. Les manifestants, au nombre
d'une centaine environ, se heurtèrent
à un important barrage d'agents. Néan-
moins, des coups furent échangés et
l'on a dû procéder à cinq arrestations.

Le jockey G. Hawkins a succombé
à ses blessures

Bordeaux, 2 novembre (dép. Petit Par.)
Le jockey G. Hawkins n'a pas sur-

vécu à la grave chute de cheval qu'il
avait faite dimanche sur l'hippodrome
de Talence.

De l'hôpital Saint-André, où onl'avait transporté' aussitôt après son
accident, il a été ramené hier au domi-
cile de sa famille, à Léognan. C'est là
qu'il est mort, ce matin, a 1 h. 30.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Quatre blessés dans une collision
près de Nemours

Fontainebleau, 2 novembre (dép. P. P.)
Se dirigeant vers Fontainebleau, une

automobile conduite par M. Coste, de-
meurant à Stains (Seine), est entrée
en collision, près de Nemours, avec
celle de M. Gauthier, domicilié à Mont-
rouge, qui avait tenté de doubler le
premier véhicule.

Quatre personnes furent blessées
M. Coste et son beau-frère, M. Rhault
M. Gauthier et un de ses amis, M.
Nabrun. Les deux premiers furent
transportés à l'hôpital de Fontaine-
bleau tandis que les deux autres
étaient amenés à l'hôpital de Nemours.

Un motocycliste blessé
par un < chauffard

Meaux, 2 novembre (dép. Petit Paris.)
Une camionnette, dont le conducteur

ne s'est pas arrêté, a serré, dans la rueSaint-Remi, à Meaux, un motocycliste,
M. Robert Brière, employé de com-
merce, 6, quai des Célestins, à Paris,
qui a été fortement contusionné et
conduit à l'hôpital.
Collision entre une auto et un camion

Beauvais, 2 novembre (dép. P. P.)
A Noailles, une collision s'est pro-duite entre un camion et l'auto de

M. Georges Braud, représentant de
commerce à Paris. Ce dernier a été
blessé aux jambes.

LE BANQUET DU SALON NAUTIQUE

A l'occasion du VI* Salon nautlque inter-
national, le comité de cette Importante ma-nifestation offre un grand banquet.

Cette année, cette réunion, qui aura Heu
le 4 novembre au Palais d'Orsay, sera pré-
sidée par M. Charles Dumont. ministre de
la Marine, M. de Chappedelaine. ministre
de la Marine marchande, et M. Gaston-Gé-
rard. haut commissaire au Tourisme.

Un grand nombre de personnalités poli-
tiques, diplomatiques, financières, indus-
trielles et commerciales assisteront & cebanquet qui, comme les précédents, réunira
l'élite de la société francaise et étrangère.

Arthritiques 1
VICHY

CELESTINS
Ehmine l'Acide urique



ILES LETTRES
LA SOCIÉTÉ D'AUJOURD'HUI

Georges Lecomte, de l'Académie française Les Forces <C amour, roman (Ernest
Flammarion, édit.) Fortunat Strowski, membre de l'Institut

L'Homme moderne (Grasset, édit.).

De toutes parts et dans tous les domai-
ne& s'élèvent des plaintes, des impréca-
tions contre la société d'aujourd'hui. Les
économistes dénoncent le désordre qui
tous montre des montagnes de blé en
train de pourrir dans les ports alors que
de grandes famines déciment le monde
Jea moralistes flétrissent une époque où
triomphent la rapacité et la ruse des
messies venus d'Asie dressent, au-dessus
d'ua monde d'iniquités, leur torche rouge
0o leur manteau de lin. Entre le marteau
de Lénine et le rouet de Gandhi, n'est-il
pas d'autre choix? Il faut sérieusement y
réfléchir. Les lois morales pèsent aussi
durement que les lois sociales
sur les individus et sur les
peuples. Nul n'a le droit de
a y ddtober. Et si. a l'heure
tttuelle, rtgne tant d'inquié-
tude, c'est que. après l'affreuse
tuerie de la guerre, les hommes

en droit d'espérer
certain« notions de Jus-

Se.. d'humanité se feraient
jour plus vite dans on univers
•nfln repenti Ili sont déçus.
Moins heureux que Noé, ils
n'ont pas encore aperçu la
colombe de l'arche. Comment
faire naître la paix dans les
(aura aigris, ulcérés ? La ques-
tton a occupé les veilles de
ceux qu'AlphonseDaudet appe-
lait d joliment les mar.
chands de bonheur et l'un
d'eux. M. Georges Lecomte. nous livre
se formule dans un roman ardent et
généreux: les Forces d'amour.

Pour mieux entrer dans l'esprit de ce
livre. 11 faut citer, parmi les oeuvres anté-
mares de M. Lecomte fes Valets, les
Cartons verts, le Veau d'or, satires vio-
lentes, passionnées des différents mondes
de la politique. de l'administration, de la
finance; il faut rappeler également qu'il
fut l'un des premiers critiques à célébrer
l'art de Pissarro, J.-P. Raffaelli. Armand
Guillaumin. Dans les Forces d'amour. il

s'agit de financiers et d'artistes; les pre-
miers, uniquement assoiffés d'argent, ado-
rateurs du veau d'or, sont»d'assez vilains
fantoches; les seconds, fanatiques de la
beauté, bâtisseurs de rêves, sont, au
contraire, des exemples de vie désinté-
ressée et noble. Par là. M. Georges Le-
comte nous fixe sur son choix, et il le
faiG d'ailleurs. sans ménagement. A dire
vrai, nom le voyons mieux, pour un ins-
tant sous la pourpre et l'hermine d'un
procureur que sous les vertes palmes d'un
académicien dans son roman, il requiert
contre une société désaxée, mauvaise,
inique, au nom d'une société idéale, com-
posée exclusivement d'esprits compatis-
sants et de cœurs altruistes, et nous avons
l'impression. à certains moments. en écou-
tant ses accusations véhémentes, d'être
dans ua prétoire. Bon nombre de ses
Piges, en effet, composent un long, un
courageux réquisitoire.

:Void. maintenant, les parties en cause
Edouard Galerne. boursier important,
h<Smme d'affaires véreux, membre de plu-
sieurs conseils d'administration,est le père
de cette petite crapule de Daniel, coureur
de bars et de filles, pour qui les parents
sont des fossiles. Autour d'eux évoluent
le louche propriétaire de cent cinquante
instituts de beauté, le prince des liqueurs
animées, célèbre dispensateur de t'hébé-
tude, de l'intoxication, du delirium ire-
mens, le maître des bottes de feux pour
nababs, un avocat sans cause tombé dans
la vente des commandes et des décora-
tions, rôdeur de ministères et de Parle-
ment Tout un joli monde, qui devrait
ëBfe mis à l'abri et fabriquer, entre quatre
murs, des chaussions de lisière. Cependant.
il règne en maître. « Plus encore que des
jouisseurs, ce sont des conquérants. Leur
bonheur, c'est le combat victorieux et la
proie. Peu leur importent les moyens. Ils
se sont durement frayé un chemin en fai-
Mat des ruines. Malheur aux faibles et
atix valncus 1 jamais un élan de pitié ou
do charité. >

BL Georges Lecomte

Ce qui para.'
Jalousie par René un médecin qui,

s îcrit ce magnifique roman que je vous
défie bien de lire d uo oeil sec et sana
un choc au cœur. Rarement aussi un
titre ft-t-il si bien justifié le récit. Il
'agit Ici d'un docteur dont l'amour qu'il
éprouve pour une femme prend la
forme d'une démence, comme chez
l'Adolphe de Constant, le Julien Sorel
dé Stendhal. Ayant à soigner le mari
d« aa ma1tresse, ü lui injecte une cul-
tan virulente qui le laisse paralyse.

U s'enfuit alors en Afrique, et c'est
un confrère de passage qu'il raconte

la tragédie. (Procédé un peu archaique
auquel M. Guzman semble avoir donné
tuop d'importance). Mais la beauté de
ce livre tient moins dans son histoire
que dans l'analyse implacable de la
Jalousie, de sa naissance, de sa crois-
sance, de sa fureur. Il y a là comme
ut accent racinien, et si l'on y ajoute
le classicisme de l'écriture, cela fait
de ce roman un des plus vrais, des
«lus émouvants qu'on ait lus sur ce
•Uj«t Les Goncourt voudront-ils bien
s'en apercevoir

Bcho, par Violette Trefusia (Pion).
d* charmant roman, qui tourne malheu-
reusement au tragique, alors que le ton
dis début semblait surtout annoncer une
comédie, a été écrit directement en
français par une jeune Anglaise de laIl' C'est l'histoire d'une Pari-

i -Feuilleton du Petit P»rl«t»n, 3-11-31

LA PRISON

GRAND ROMAN INÉDIT

earMarcelle ADAM

PREMIERE PARTIE
1 (suite)

n éclat* de rire.
Oui, t*petft-t-il vous me plaisez.

Voue êtea le meilleur ingénieur de la
Dienne. Aussi, je veux votre fortune.
Dèa (Jemain. je vais m'occuper de vous
marier.Hein

Cette exclamation jaillit des lèvres
de Saint-Yves comme un cri de colère.
Pierre ne a'y arrêta polnt.

Je vais vous marier, Jean, mon
est enfant Avec qui ? Devinez. Je
souhaite pour vous la fille du ministre
qui nous envoie demain une délégation.
Quoi elle est riche, cette petite, mais
vos appointements égaleront ceux de
son père. Alors.

L'ingénieur, d'un geste eea interrom-
pit ce diacoure

Je vous remercie, monsieur Delul.
Mais j'entends choisit moi-même, la
femme que j'épouserai.

L'industriel bondit vers lui. Et d'une
voix où tremblaient à la fois de la
colère et de la tendresse

Vous m'obéirez, j'imagine.
Copyright by Marcelle Adam Tra-
duction el reproduction Interdites en tous!

Ces paroles sont prononcées par le
jeune ingénieur Hugues Renaison, qui sera
leur victime la jolie et tendre Plorine,
s'étant dérobée aux poursuites ties Galerne
père et fils, fera perdre sa place à son
mari. Mais ils seront sauvés. Et par qui?
Par l'autre camp, par la cellule amicale
qui groupe les braves coeurs et les âmes
généreuses chers à Georges Lecomte le
peintre Vincent Vendresse, emporté par
la joie de vivre le docteur Perreon. grand
savant doué d'une pénétration divinatrice
l'abbé Sermages, à la bonté évangélique
l'israélite Robert Carcassonne, idéaliste
impénitent et physicien. Comme on le voit.

M. Georges Lecomte continue
dans la paix l'action sacrée. Il
s'agit de sauver Renaison et
sa femme qu'on voudrait rui-
ner, de les arracher des griffes
des oiseaux de proie. La petite
cellule amicale est décidée à
combattre, et les armes qu'elle
emploie sont les forces d'amour,
qui deviendront invincibles c à
la condition qu'elles acquièrent
un plus juste sentiment de leur
pouvoir Ainsi, le livre de
M. Lecomte se termine par un
appel. L'action du roman, vo-
lontairement menue, sert ici de
prétexte à une action plus
grande, à une croisade pour
la suprématie de l'esprit, celle
de l'âme sur la matière. Sou-
haitons que cet appel soit

entendu. Cest un acte de courage assez
rare chez un homme parvenu au faite des
honneurs de déclarer la guerre à une cer-
taine société toujours prête à le fêter. à le
considérer comme un de ses soutiens.

Dans les Forces d'amour. M. Georges
Lecomte, en moraliste cherchant des prin-
cipes à nos vies, n'hésite pas à invoquer
Pascal c'est également à l'immortel auteur
des Pensées, qu'il connaît bien, que
M. Fortunat Strowski s'adresse au début
de son livre curieux l'Homme moderne.

Le malaise contemporain, dit-il, est c celui

que Pascal avait décrit sous le nom d'in-
quiétude et qu'il avait représenté comme
l'état propre de l'homme M. Strowski
donne les raisons de cette inquiétude la
machine s'est substituée à l'homme; elle
apporte aujourd'hui la force humaine,
cette force que l'homme, il y a cinquante
ans. créait avec ses muscles. Celui-ci n'a
trouvé, dans un monde industrialisé, ni
grand profit matériel ni grand profit spiri-
tuel. Une lutte sans merci, une usure quo-
tidienne de ses forces l'ont rendu terri-
blement malheureux. Toutes ces remarques
sont justes, et M. Fortunat Strowski,
grand lettré et grand voyageur, trouve
des exemples et des faits dans ce monde
américain qui lui est familier puisqu'il a
occupé à diverses reprises des chaires dans
les facultés des Etats-Unis. M. Strowski

son essai attachant mériterait une
longue étude pense que le bonheur de
l'individu pourrait naître dans une sorte
de retour à l'artisanat d'autrefois, l'homme
ayant aujourd'hui à sa disposition pour
son travail l'électricité, c'est-à-dire la
lumière et la force. Il y aurait beaucoup
d'objections à faire; la société d'aujour-
d'hui, composée de syndicats, de cartels
et de trusts, ne nous semble guère prête
à faire machine en arrière; l'individua-
lisme s'est peu à peu effacé dans de vastes
associations de défense sociale. Enfin.
M. Fortunat Strowski et c'est là une
vue neuve d'un extrême intérêt voit
la civilisation s'édifier peu à peu sur les
connaissances de la nature humaine. Il a
foi dans un humanisme universel. c élar-
gissement de l'humanisme antique, de l'hu-
manisme de la Renaissance et de notre
humanisme classique, qui enveloppera la
vie moderne comme un chaud vêtement et
la mènera dans le vrai chemin de l'univer-
sel affranchissement ». Puisse un monde,
enfin basé sur la justice et la raison, pro-
fiter des conseils de nos deux marchands
de bonheur

Jean VIGNAUD.

««•••

sienne venue en Ecosse pour se guérir
de ce qu'on appelle aujourd'hui c l'in-
quiétude t. Or, ce mal du siècle, elle
1'apportera dans la vieille famille qui
l'a accueillie. Deux jumeaux, Malcolm
et Jean (Jean est ici un nom de
femme), se disputent son amour.
Coquette, elle veut en jouer trop savam-
ment. Désespérée de voir Malcolm con-
quérir Sauge Jean se tue. Et Mal-
colm chasse Sauge. Ce thème, très
simple, miss Violette Trefusis a su l'ani-
mer par une fort curieuse peinture
d'une Ecosse Inconnue, qu'on dirait
presque celle de la légende, et en mêlant
beaucoup d'esprit, souvent du plus
parisien, à ce drame quasi freudien.

Maurice Bourdr.
Nouvelles

«•*• Dans la collection Toutes nos
colonies (Redier, édit.). Marius et Ary
Leblond viennent de publier un très
artistique ouvrage sur leur lointaine lle
natale, la Réunion.

Avec science et poésie ils célèbrent les
valeurs spirituelles non moins que les
richesses naturelles de cette petite
France enchanteresse de l'hémisphère
austral.

v**» Paraissent ou vontt paraître
l'Hommede mer, roman de Paul Achard,
aux Editions de France le Rossignol
du Japon, de Maurice Betz, chez Emile
Paul; la Paychaaolyse, du docteur
René Aliendy. Le Rtylo.

Non, je ne saurais obéir & per-
sonne.

Pierre jura. Un instant les deux hom-
mes se délièrent Puis, d'un ton soudain
glacé, Deltil répliqua

La sentimentalité vous perdrait,
vous Allons donc, le vous ai fait ce
que vous êtes.

J'y suis bien pour quelque chose.
Pourtant, je m'acquitterai de ma dette
envers vous. monsieur, mais point par
l'obéissance. Cela n'est pas dans mes
moyens.

Vous êtes amoureux de Perrette
Marty ?

Perrette Marty ne regarde gu'elle

Une pauvre fille sana dot. L'un et
l'autre vous dépendez de moi.

Je ne vous demande rien.
Pierre serra les poings.

Vous me trouverez en travers de
vers route. Me renverserez-vous ?

Out si vous m'y contraignez.
Pierre, lourdement, tomba sur son

fauteuil et, le bras tendu vers la porte:
Sortez cria-t-il.

Sans s'émouvoir. Jean lui répondit
Bonsoir, monsieur 1 Demaln. vous

aurez votre rapport
n s'en fut et l'huis claqua sur lui.
Pierre Deltil. la tête entre les mains,

se perdait en un rêve profond où.
comme tout à l'heure, la colère se fai-
sait orgueilleuse. Etrange phénomène
par lequel la révolte de Jean Saint.
Yves lui devint douce. Il évoqua, tour
il tour Gérard, l'héritier falot de son
œuvre formidable et Jean Saint-Yves,

i le rude garçon qui ne craignait point
de se mesurer à lui. Alors, Il dit à

i haute voix
Comme il me ressemble ce

1 «tu. e'e*t mon 01a

TROIS VOLEURS A L'ESBROUFE

ET DEUX VOLEURS A LA TIRE

S'EN VONT ENSEMBLE AU DEPOT

Deux bandes de malfaiteurs viennent
d'être dépistées et cueillies par le briga-
dier chef Gaucher et les brigadiers
Picard, Mottu et l'inspecteur Liévin, du
service de M. Badin à la police judi-
ciaire.

La première s'était spécialisée dans
le vol à l'esbroufe, visitant une dizaine
d'établissements financiers par jour, ens'y faisant conduire en taxi. Là, ses
trois membres cherchaient à repérer
des gens âgés ou presque impotents
qui venaient de faire d'importants
encaissements. Deux d'entre eux, au
moment de la sortie, bousculaient.
comme par inadvertance, la victime
choisie, tandis que le troisième lui
subtilisait son portefeuille. Quand le
coup était raté, le trio se dispersait.
pour se retrouver, un quart d'heure
plus tard, comme convenu, dans une
autre banque.

La seconde, elle, ne comportant que
deux associés, fréquentait assidûment
dans le jour le métro, le soir les

-éâtres, et y pratiquait en une large
mesure le vol à la tire.

Dans la seule journée de samedi, à
quelques heures d'intervalle, les trois
brigadiers, aidés de quelques inspec-
teurs, eurent la bonne fortune de pou-
voir appréhender les cinq hommes.

Ce fut, d'abord, le trio, surpris, dans
un établissement de l'avenue de
Wagram au moment où ses mem-
bres venaient de voler un portefeuille
contenant 30.000 francs. Puis. à la

En haut Givot et Zlacew
Au-dessous Disb*ch. En bas Meynatrt

et van Lesberghe

sortie du métro, place Pigalle, ce fut le
tour des deux autres, alors qu'ils
avaient dérobé un portefeuille recélant
7.500 francs.

Les trois premiers, voleurs interna-
tionaux attitrés, se nomment Isidore
Givot, né le 17 avril 1897 à Criméa (Rus-
sie), se disant commerçant en mar-
chandises d'occasion aux Etats-Unis, et
prétendant ignorer si, de par sa situa-
tion, il est en réalité Américain ou
Anglais, logeant dans un hôtel des
Grands Boulevards Isaac Zlacèw, ne
le l" janvier 1891 à Ismaël (Perse),
négociant en bas et chaussettes, domi-
cilié 20, rue HenrHPoincaré, et David
Disbach, né le 17 avril 1898 à Rostow
(Russie), commerçant en vêtements, 17,
rue du Docteur-Goujon. Ce dernier a
déjà été recherché par les polices
internationales de Copenhague, Anvers,
Bruges, le Caire, etc., et est titulaire
de plusieurs condamnations.

Le duo était composé de Joseph Mey-
naert, né le 21 juillet 1900 à Bruxelles,
se disant employé de commerce, dorai-
cilié depuis peu en hôtel rue Couston,
déjà condamné pour vol à la tire, coups
et blessures dans la capitale belge, et
d'Eugène van Lesberghe, né le 4 fé-
vrier 1905 à Bruxelles, garçon boucher,
même adresse que le précedent.

Interrogés, hier matin, par M. Badin,
les cinq malfaiteurs ont été envoyés au
dépôt.

La visite Berlin
de la municipalité de Paris

M. François Latour en expo**
les raisons

Le voyage à Berlin de la municipalité
de Paris ayant donné lieu à certains
commentaires,M. François Latour a ex-
posé hier les raisons de ce déplacement
dans une note qu'il a communiquée à
¡'Hôtel de Ville.

c C'est, expliqua-t-il, avec l'assenti-
ment unanime du bureau de l'assem-
blée, en me conformant à toutes les
règles en usage à l'Hôtel de Ville pour
l'organisation des voyages des prési-
dents, et en plein accord avec le pré-
sident du Conseil, que j'ai envisagé
de rétablir entre les municipalités de
Paris et de Berlin des relations nor-
males depuis longtemps Interrompues.

C'est en plein accord avec les re-
présentants qualifiés du gouvernement
que j'ai établi le programme de ma vi-
site et accepté ou échangé les invita-
tions auxquelles elle donna lieu après
avoir accueilli l'offre qui m'avait été
faite en termes aimables par le pre-
mier bourgmestre de Berlin de me
recevoir solennellemment à l'hôtel de
ville.

Le rétablissement des relations en-
tre les municipalités de Paris et de
Berlin a, du strict point de vue de la
confrontation des expériences édilitai-
res, un réel intérêt, mais je crois devoir
ajouter, en outre, que je me réjouis,
comme ancien combattant et comme
président de l'assemblée municipale pa-
risienne, d'avoir pu saisir l'occasion
d'une double manifestation de concilia-
tion Internationale et de courtoisie qui
a eu quelque retentissement à Berlin et
dans toute l'Allemagne et qui ne sau-
rait, à mon sens, diminuer ni Paris ni
la France.

Ses nerfs, jusque-là crispés par le
tourment, se détendirent soudain. j

Jean n'allait-il pas suppléer Gérard? 1

Le fils bâtard, ignorant son ascen- <

dance. affirmait toutes les gualités qui 1

manquaient au légitime héritier d'un
nom illustre et d'une oeuvre inouïe.
d'où jaillissaient les forces vives du <

pays. Ironiquement, le destin ae jouait
des lois Jean Saint-Yves prenait la 1

place de Gérard Deltil il était de la
race de Pierre il serait, à son tour,
un chef, un créateur, un conquérant.
Qui sait ? Peut-être un rival. Pierre
revit la mine obstinée du jeune homme,
il se rappela ses phrases d'une fran·
chise sèche. Qu'importe celui-là était
son fils, son vrai fils, selon son cœur
et selon sa chair.

Pierre vint s'accouder à la fenêtre.
L'aride tableau des usines et des cités

ouvrières lui fut doux à contempler.
Son regard s'arrêta sur un bâtiment
qui faisait, entre les autres, une tache
plus sombre la Verrerie Jadis, elle
était le centre d'un petit village main-
tenant disparu. Pierre conservait des
parchemins signée de Louis XVI. par
lesquels certaines licences étaient accor-
dées aux verriers de la Dienne. Voici
quarante ans, Pierre était venu là, Il
s'en souvenait, avec le juvénile désir
de réaliser une fortune que lui refusait
la terre paysanne. n arrivait de sa pau-
vre ferme l'adolescent morvandiot.
lesté d'une mince érudition, qu'il se
promettait d'accroître avec les conquê-
tes dont U rêvait. Alors, il se fit em-
baucher à la verrerie. Dur labeur de
l'ouvrier avide de tout comprendre.
Heures diurnes penchées sur les creu-
sets, heures nocturnes penchées sur les
livres. La montée, échelon. par échelon,
s> la force du poignet Des chutes, par-
fois, et de brusques envols Puia un

LAVIE SPORTIVE
AU PALAIS DES SPORTS

Ce soir match de hockey sur (lace
entre le Stade Français
et le Star de Lausanne

Ce soir, au Palais des Sports, le Stade
Français disputera, pour la Coupe Jeff
Dickson, un match de hockey sur glace
contre l'équipe suisse du Star de Lau-
sanne.

Les équipes sont ainsi formées
Stade Français. (rouge et bleu). But:

Morisson (1) arrières: Mlchaelis (2).
Reilly (3) avants Besson (4), Delesalle
(5). Grunwald (6) capitaine remplaçants
Cuyler (7). Hagnauer Munz (9).

Star de Lausanne (bleu et blanc).
But Francfort arrières Havalsoe
(2). Tempano (3) avants Braneert (4),
Goel (5) capitaine, Flury (6) remplaçants;
Guelbert (7). Branger Baudenb4cher (9).

En lever de rideau course de la
Médaille et match Stade Français (2)
contre Ecole Centrale.

LE STADE FRANÇAIS
ET LE FOOTBALL CLUB DE SETE

FONT MATCH NUL
Au stade Buffalo, en match amical,

le Stade Français et le Football Club
de Sète ont fait match nul par 1 a 1.

Sur la descente qui suit le coup d'en-
voi, l'ailier droit de Sète envoie le bal-
lon en direction des buts. Mais Chai-
saz, le gardien de but, bloque adroite-
ment. Les Méridionaux poursuivent un
instant leur avantage, mais les Pari-
siens se reprennent et obtiennent un
corner Jerolay, reprenant de la tête
un centre de Cahen, marque pour le
Stade.

La mi-temps est sifflée à l'avantage
du Stade par 1 but à 0.

A la reprise, le jeu se poursuit, mé-
thodique et toujours très rapide. Les
avants parisiens tentent de passer la
défense adverse. Peythieu et Defaillet
réussissent à annihiler leurs efforts,
mais, sur une attaque pressante,
Gesco tire au but. Chaisar sort de ses
fileta, pare faiblement, tombe, et Gesco,
reprenant son shoot, égalise.

Sur une échappée stadiste, Jeronany
passe Dubec l'arrière sétois shoote
dans sa foulée, mais Chardar, qui s'est
replié, détourne de justesse. Sur la fin,
le Stade domine et joue en territoire
adverse, mais, malgré toute l'ardeur de
ses avants, ne peut arriver à marquer
et la fin arrive sur le match nul.

LE C. A. S. G. A BATTU
LES FOOTBALLEURS DE CANNES

Le C. A. S. G. a battu, au stade Jean-
Bouin, en match amical, l'équipe de
l'A. S. Cannes par 5 buts à 3.

Dès le début, les Cannois se mon-trent dangereux. Bardot et Fekino
bottent plusieurs essais au but qui sont
arrêtés de justesse par Roger. Peu
avant la mi-temps, sur un corner, de
Brito marque le premier but pour le
C. A. S. G.

Après le repos, les Cannois, bien
emmenés par leur entraîneur, l'Ecos-
sais Atkins, amorcent de belles atta-
ques dont une se termine par un but
de Fekino,

Peu après, Lorentz, du C. A. S. G.,
sur passe de rallier Falguier, marque
un second but. Le dernier quart
d'heure est très mouvementé. Tout
d'abord, de Brito marque pour les Pa-
risiens, tandis que, sur un coup franc,
Bardot ajoute un second but pour
Cannes, suivi peu après d'un troisième
but de Fekino. A peine le ballon est-il
remis en jeu que Falguier, sur une des-
cente personnelle, marque le quatrième
but pour le C. A. S. G., suivi d'un cin-
quième but de de Brito peu avant le
coup de sifflet final.

En lever de rideau, en match de
rugby, l'équipe sélectionnée du Racing
Club de France et du C. A. S. G. battit
une sélection A. S. P. T. T. et U. A. I.
par 23 points à 13.

UN FILS MET LE FEU
A LA DEMEURE DE SA MERE

Un incendie s'est déclaré la nuit der-
nière à Palaiseau, 15, rue du Repos,
dans un hangar contigu à la maison
d'habitation de Mme Mermillon.

En combattant le sinistre, les pom-
piers de la localité découvrirent plu-
sieurs foyers préparés sans nul doute
par une main criminelle. En dépit de
leurs efforts, le hangar fut complète-
ment détruit et ta demeure de Mme
Mermillon sérieusement endommagée.

L'enquête menée par la gendarmerie
a amené l'arrestation du fils de la pro-
priétaire, Claudius Mermillon, qui. à
diverses reprises, dans des débits de
boissons, avait déclaré que ne pouvant
s'entendre avec sa famille au sujet de
l'héritage de son père, récemment dé-
cédé, il mettrait le feu à la baraque.

La défense de la propriété commerciale

Une protestation ayant été placardée
à Paris contre le projet de loi relatif
à la propriété commerciale, M. Saba-
tier, député de Paris, répond, par voie]
d'affiches également, à la thèse des
propriétaires. hostiles à ce projet
comme aux propositions nouvelles qui
vont vraisemblablement venir en dis-
cussion devant les Chambres à la ren-
trée.

Une loi équitable concernant la
propriété commerciale, dit notamment
M. Sabatier. serait une mesure de jus-
tice à l'égard des travailleurs depuis
longtemps sacrifiés et qu'on a jusqu'ici
considérés comme une machine à payer
l'impôt.

M. Sabatier rappelle, en outre. que
presque tous les commerçants sont
d'anciens combattants et que, pendant
cinq ans. ceux qui, selon la parole his-
torique, ont des droits sur nous ont
défendu la propriété.

Jeter à la rue, après les avoir
ruinés, ceux qui ont fait un rempart
de leur poitrine entre l'envahisseur et
la propriété serait une lâcheté et un
crime, conclut le député de Paris.

LES ELECTIONS ANGLAISES
ont été favorables aux candidats les plus

avant d'affronter les foules et le vilain
temps, avaient eu soin de se munir d'un
« POKID petit Inhalateur de poche anti-
septique et antimtcroblen. Yharmacles
12 francs.

jour. marqué d'un trait de lumière, un
jour où le jeune Pierre fouillant la
terre de son jardinet, s'attarda pour
contempler les cailloux gris qu'il en
tiralt. Alors, un trait de génie « Si
c'était du fer. > Analyses catégoriques
et, tout de suite, la genèse de l'oeuvre
dont il pressentait le grandiose accom-
plissement II vendit la petite ferme
héritée de ses parents et construisit,
avec l'aide de quelques compagnons
les premiers hauts fourneaux. Plus
tard, il acquit la verrerie où le mine-
rai remplaça le cristal. Des terrains,
ferrifères. une ville sortait. Lente éclo-
sion d'une moisson 4e pierre et d'acier
dont un peuplé allait s'alimenter. Pierre
présidait à la récolte. Il était l'âme d'un
monde nouveau où rien ne vivait que
par lui. Son cerveau prodigieux ne ces-
sa.it d'enfanter. Institutions sociales,
cités ouvrières, écoles, hôpitaux, mater-
nités, Il ne cessait pas de créer. Napo-
léon connaissait chacun de ses soldats,
il n'ignorait aucun de ses ouvriers, il
pénétrait au foyer du moindre d'entre
eux et s'occupait d'instruire les en-
fanta. De la sorte, il constituait une
innombrable famille dont il demeurait
le Chef agissant. Les grandes écoles
Polytechnique. Centrale et Normale,
modelèrent à sa guise l'esprit des jeu
nes gens nés à la Dienne d'humbles
tâcherons ou d'ingénieurs II récoltait
ce qu'il semait généreusement Son
état-major était incomparable.

Et maintenant, le petit village d'au-
trefois avait disparu sous les rues reo
tilignes. De la ville rugissante, un flot
de fer coulait sur l'univers locomoti-
ves, canons, navires, blindages, outils,
tout ce qui donne la vie et la mort
Pierre Deltil, plus puissant que les rois,
traitait avec eux et tenait entre ses

UN TENANCIER DE BAR

EST TUÉ PAR SON AMIE

QUI SE FAIT ENSUITE JUSTICE

Montauban, 2 nov. (dép. Petit Paris.)
Un drame s'est déroulé cette nuit, aubar Emile-Petit, 6, avenue de Mayenne.

Ce matin, à l'ouverture de l'établisse-
ment, le patron, M. Emile Petit, trente-
huit ans, a été trouvé mort, accroupi
derrière son comptoir. n avait été tué
d'une balle de revolver tirée à bout por-
tant, derrière la tête.

Non loin de lui, le cadavre d'une
femme était étendu il fut reconnu
pour celui de la femme Mouget, qua-
rante-huit ans, veuve de guerre, pro-priétaire à Fonneuve, près de Montau-
ban. Aucun désordre ne régnait dans le
bar la caisse était intacte. On sup-
pose que la veuve Mouget était venue
voir son ami et qu'au matin, vers
5 heures, à la suite d une querelle, moti-
vée peut-être par une menace de mp-
ture, elle avait tué par surprise M.
Emile Petit. Puis la meurtrière s'était'
fait justice en se tirant une balle de
revolver à la gorge et une autre à la
poitrine.

Le corps de M. Petit a été transporte
à son domicile et celui de la meur
trière, à la morgue.

UN COMMIS BIJOUTIER
ARRETE POUR ESCROQUERIES

Sur la plainte d'une bijoutière d'Au!-
nay-sous-Bois, M. Lagier, commissaires
de police de cette ville, vient d'arrêter
et de mettre à la disposition du parquet
de Pontoise un ouvrier bijoutier, André
Gervais, demeurant à Paris, dans un
hôtel meublé de l'avenue du Général-
Michel-Bizot.

Gervais s'était fait remettre par cette
commerçante, et par plusieurs autres de
Paris, des bijoux qu'il disait proposer
à des clients. En réalité, il les avait
engagés au Crédit municipal et avait
dépensé l'argent au jeu.

LES COURSES
Hier à Saint-Cloud. Les résultats

PRIX D'AULNAY
(A vendre aux ench. 7.500 fr. 900 m.)
1. Lucien (F. Oeorre) G 103 60

à M. Victor Thuau.P 28 s
2. Moutard (W. Sibbritt).P 17 »
3. Alglemont (F. Hervé).P 42 60

4. Mon Copain (R. Tondu). Non pla-
cés Glpsy Prince (J. Chevalier) Val de
Ville (R. Ferré) Périgée (C. Bouillon)
Dark Island (L. Lyne) Mitidja II (A.
Rabbe) Dolly Curla (J. Peckett) In-
dienne (F. Keogh) Chamailleur (R-
Teulé) Kruger (G. Duforez); Pico Blanco
(L. Valxelflsch) Britania (A. Gill) Cor-
dtale Il (G. Delaurie) Cradle Song (A.
Saxe) Rosebud (R. Germond) Cive (A.
Lavialle) Marcinelle (E. Goldin) Tinau-
mon (R. Brethès) Glampatti (C. Her-
bert) Futile (M. Allemand) Llght Lady
(C-H. Semblat) Jovara (H. Bonneau)
Perle Japonaise (C. Sautour) Sonardière
(J. Driancourt). Distances long.,
encol., tête. Vingt-sept partante.

PRIX MADRIGAL
(12.50D francs. mètres)

1. Grand Roi (L. VaixelflBCh) G 47 5U
M. Elle Héllopoulos P 16 »

2. Prier (D. Torterolo) P 10 80
3 Honour Bound (R. Lefève)..P 60'

4. Mondlcourt (G. Duforez). Non pia- j
ces Champion IV (C.-H. Semblât) Prince
OU (A. Rabbe) Bucentaure II (C. Sau-
tour) Canbéria (C. Vagnat) Copacabana'
(R. Brethès) Ouvre l'Œil (M. Allemand)
Bellerophon (F. Keogh) Chartreuse (L.
Robson) Nichego (G. Mac Auliffe) Va-

noie* (F. Hervé) Mademoiselle de la;
Ferté (A. Chéret). tombée, Distances
1 long. i, 1 long. i, encol. Quinze
partants.

PRIX DES VALLEES
(A vendre aux ench. 7.500 fr. 1.500 m.)
1. Total Eclipse (A. Lavialle).G 97

à M. Dikran Kelekian P »!
2. Gédéon (H. Bonneau).P
3. Tarquin (G. Deiaurie) P 17 s

4. Houpelande II (L. Valxelflsch). Non
placés Lady Liana (A. Rabbe) Epicure
(E. Goldin) Lyaure (C.-H. Semblat)
Raisin de Mer (R. Teulé) Barmen (F.
Williams) Yvette IV (C. François) Vlan
(R. Germond) Pique Nique (R. Tondu)
Royal Guard II (E. Durand) San t or la
(A. Chéret) La Roseraie (T. Brooks)
Dinah (P. Vlllecourt) Reine Hortense (M.
Pecqueux) Vogue Joyeuse (L. Fichet)
Melpomène (C. Herbert). Distances
1 long. i. courte tête, tête. Dix-neuf
partants.

PRIX MAXIMUM
francs, 4.b00 mètres)

1. Take My Word (A. Chéret).G 84 »à M. James Hennessy.P 17 »
2. Théodora (L. Robson) P

3. Trie Château II (W. Sibbritt): 4. Flot-
sun (A. Lavialle). Non placéa Relanges
(G. Duforez); Hêtre Pourpre (C. B*uiilon):
Rhône (J. Chevalier). Distancés 2 long..
4 long.. 2 long. Sept partants.

PRIX DE BEAUVAL
(Handicap. 15.000 fr. m.)

1. White Batt (A. Rabbe).G >à M. Sidney T. Allen.P
2. Mère la Poule (F. Herré).P 8 W
3 Céline (L. Robson) P 9 »

4. Conte Bleu (J. Peckett). Non pla-
cés Mandore (M. Beliler) Chevalier
Bayard CC. Herbert) La Lizaine (A. La-
naïle) Princess Mary (B. Durand)
Ooncolor (C. François) Bonne Aubaine
A. Chéret). Distances 6 long.. 2 long.

long. Dix partants.
PRIX DE NTCCVILLBTTB

(10.000 francs. 2.000 mètres)
Euphrosyne (J. Chevalier).G 19

à lord Crewe .P
2. Staylace (C.-H, Semblât) P 10 50I
3. Belle Fortune (N. Pelât) P 14

4. Atlanta (A.. Lavialle). Non placés
Prégadora (G. Garnier) Landgrave II (L.
Vaixelflsch) Le Beau Luron (G. Brid-
gland) Scevola (M. Bonaventure) Parthe
(G. Duforez) Le Spirlt (R. Brethès)
Ferrarl II (A. Rabbe) Yérimigé (R. Ger-
mond) Mydas III (R. Leporc) Grosjean
(A. Chéret) Citika (L. Fichet). Dis-
tances 8 long., 1 long. à, 3 long. Quinze
partants.
Aujourd'hui à Enghien à 13 heures

NOS PRONOSTICS
Prix d'Andorre (st.. à vendre, 7.500 fr..

3.700 m.) Mon Rêve VI, Xbuire.
Prix de l'Aetarac (haies, 10.000 francs,

3.000 mètres) Ostendals, Tétralogie.
Prix de Cerbère (Steeple, h vendre.

7.500 francs. 3.000 mètres) Phi Phi,
Cheik Lass.

Prfx de Boneevaux (haies, handicap.
12.000 francs. 3.300 mètres) Estoublon,
Le Maquis.

Prix Burgrave Il (steeple, handicap,
francs. 3.400 mètres) Galvaudeur,

Fonspertuis.
Prix des Pyrénées (haie», 10.000 francs.

2.700 mètres) Gin Fizz II, King.
Prix Kentocky (trot monté, 7.500 francs,

2.S00 mètres): Feu!1le Morte, Espérance XI.

mains, encore calleuses, le destin des
nations.

Un tel homme n'avait point eu le
tenlpf d'être sentimental.

Quelques aventures brutales et sans
lendemain, dont une seule marquait
son passé. Il évoquait le souvenir d'une
grande fille blonde et saine qui travail-
lait à l'usine. Un joli visage, du sang
sous la peau dorée, des yeux de chat et
des dents de chien. Et, sous le sarrau
de toile, des jambes longues, un buste
plein et des hanches houleuses. Pour-
tant, il ne la remarquait point. c Une
comme les autres ». Le Morvan abonde
en fruits de cette sorte. Un soir, pour-
taat, elle vint dans la petite maison où
Il continuait, la nuit venue, auprès
d'une seule servante, sa vie de travail
forcené. La raison de cette visite II
l'avait oubliée. Le message d'un contre-
maître, sans doute. Peu importe. Le
printemps perfide soufflait par la feni-
tre des senteurs d'acacias et d'oeillets
blancs. Eperdu d'amour, un merle égre-
nait sa complainte flûtée. A l'horizon,
la terre, chaude et moite, s'étirait sous
la dernière étreinte du soleil Alors, Il
regarda la jolie fllle et il comprit qu'elle
éprouvait un trouble pareil au sien Les
yeux de chat exprimaient une admira-
tion mêlée de respect pour cet homme
robuste qui était un si grand .patron. H
dit

Comment t'appelles-tu T
Elle répondit

Louise Mxlgnaa.
Ton âge ?
Vingt ans.
Qui est ton amoureux ?
Oh monsieur Deltil.- Je «nia

sage.
Diantre

Elle reculait U lui prit les mains

Méchante dent
Vous maudissez cette méchante dent.
Mais vos imprécations ne la calmeront
pas. Une application de Dentobrol,anes-
thésique puissant et inoffensif, la dou-
leur tenace et cruelle disparaîtra en
quelques minutes sans risque pour vos
gencives ni l'ivoire de votre dent. Den-
tobroi, spécifique de toutes douleurs
d'origine dentaire, est dans toutes les
pharmacies, 7 fr. 50 le flacon, ou franco
contre mandat aux Laboratoires du Den-
tobrol, 58, r. de la Jonquière, Paris (17')

Les Maladies du Coeur

Les palpitations, les essoufflements, enflures
du corps, urines rares, albuminurie et arté-
rio-sclérose sont toujours améliorées par la
Méthode du Dr Noblet, 49, rue Sainte-Anne,
Paris. qui, sur demande, envoie une bro-
chure gratuite. Consult. lundi, mercredi,
vendredi, de 2 5 h.. et par correspondance.
DES MILLIERS ^ATTESTATIONS
prouvent tous les jours la supériorité
de la Méthode curative 4n TnltameatJ.-lf. laxcade, «pécUlist», à*art>w(H.-P.)
contre eciémas, acnés, psoriasis, croûte
laiteuses, pelades, plaies variqueuses,etc.
Impartante brochure d Rmiclanements gratuits

ILS EN PRENNENT AUSSI

Jusque dans l'armée les Sels Kruschen
font des miracles

Comment
il s'est senti renaître

On s'imagine volontiers que les
soldats, parce qu'ils sont jeunes çt
entraînés, sont toujours débordants
de santé. M. E. B. lui, lorsqu'il
était soldat à l'armée du Phin, souf-
frait terriblement des reins et de
rhumatismes et ce n'est qu'aux Sels
Kruschen qu'il a dû son retour à la
santé. Lisez sa lettre

Depuis l'année dernière, je prends
dea Sels Kraschen. J'avais, à cette
époqne, des maux de reins terribles
et les qnalrt membres comme para-
lysés par des rhumatismes. Je .suis
resté quinze iours pendant lesquels je
marchais très péniblement.

Au bout de quelques semaines de
traitentent avec tes Sels Kruschen, je
me suis senti renaitre et j'ai vu, petit
à petit, mes douleurs disparaître.
Maintenant et depuis longtemps, je ne
ressens plus de malaises ni de maux
de reins et je passe de bonnes nuits.
Aussi j'ai déjà engagé à plusieurs
reprises des amis à faire comme
moi et te vous envoie un mandat de
67 frs 20 pour que vous m'expédiez
4 grands pots, un pour moi et trois
pour des amis e. b.

Les Sels Kraschen ne font pas
seulement disparaître les maux de
reins et les rhumatismes. Kruschen,
est une combinaison parfaite des
six sels minéraux naturels dont
chacun de nous a besoin chaque
jour • 1» pour aider le foie et les
reins à accomplir leurs fonctions
d'une façon naturelle 20 pour
chasser doucement mais complète-
ment tous les résidus empoisonnés
qui encombrent notre organisme
3o pour purifier et fortifier le sang.
L'analyse de ces sels est indiquée

LA MÉDECINE AU FOYER
L'Estomac, le Foie, l'Intestin

ont besoin de soins
Que de personnes traitent a la légère une maladie d'estomac, de foie ou

d'intestin et attendent, au milieu de plaintes répétées, que le temps la dissipe.
C'est une profonde erreur qui peut amener les suites les plus fâcheuses. Une
maladie d'estomac, de foie ou d'intestin assombrit l'existence, jette la tristesse
dans tout un foyer, compromet ou ruine même la santé II n'y a pas de santé
possible, pas de vie heureuse avec un estomac qui digère mal, un foie déficient,
un intestin infecté, Ces trois grands organes se complètent, ils sont solidaires
et méritent tous les trois la plus sérieuse attention.

Au début du mal U faut opposer aussitôt le remède, mais un remède judi-
cieusement choisi et qui a fait ses preuves dans les cas les plus difficiles
ce remède, connu de tous, s'appelle les Poudres de Cock.

Pour digérer facilement n'importe quel aliment. pour éviter la lourdeur,
l'oppression après les repas, neutraliser l'acidité stomacale, supprimer les
migraines dues aux mauvaises digestions, désinfecter l'intestin, déconges-
tionner le foie, U suffit de prendre à chaque repas des Poudres de Cock.

Les Poudres de Cock sont particulièrementindiquées dans les cas de gas.
trites, dyspepsies. dilatations, entérites, aigreurs, renvois, vomissements, indi-
gestions, ballonnements, brûlures, crampes, excès de bile. Les résultats sont
merveilleux.

Une boite suffit pour démontrer l'efficacité des Poudres de Cock.
Docteur DEPIERRE.

Les Poudres de Cock sont souveraines dans
toutes les affections de l'Estomac, du Foie,
de l'Intestin. Elles réussissent toujours, même
dans les cas les plus rebelles, les maladies les
plus anciennes. Après avoir tout essayé, il
reste les Poudres de Cock Cachets et com-
primés 10 fr. la boîte. En vente dans toutes
les Pharmacies et aux Laboratoires du Doc-
teur de Cock, à Jeumont (Nord).

RHUMATISMES
Chaque malade se doit de venir prendre une consultation gratuite et sans engagement
de sa part à l'INSTITUT DE RADIOLOGIE DE PARIS (Docteur Daniel), spécialisé
depuis de nombreuses années dans le traitement des douleurs, rhomatUmes chronique»
et déformants, névralgies, sciatique. etc. Il a la meilleure garantie d'y trouver tout ce
que la science peut mettre à sa disposition. Cure de radinm à domicile Paris-Province.
Renseignements et consultations eratuits de 10 à 12 et de 2 à 7 h.. 52. rue de Bondy.

Je te fais peur ?
Mais non.

n l'enlaça. Elle ne se défendit point
Faiblesse brève, dont les effets devaient
être prodigieux. Louise, pourtant, avait
eu raison d'affirmer qu'elle était sage.

Dès le matin, Il cessa de songer à
elle. n ne servait qu'une seule mat-
tresse son oeuvre il la servait avec
passion, lui dévouant toutes ses forces
vives. Elle était rapace. exigeante, il
était sien sans partage. En revanche,
elle lui prodiguait des joies incompara-
bles. Les pensées qui ne lui étaient pas
dédiées glissaient sans laisser de trace,
comme des nuages légers sur le cieL

Quatre mois plus tard, Louise quitta
l'usine sans même qu'il s'en aperç6t.
Mais un jour de février, il trouva dans
son courrier une lettre noircie d'une
écriture lourde et tremblée

€ Monsieur Deltil,
» J'ai eu, voici cinq semaines, un fils
qui est de vous et qui est bien fort.

» Ne doutez pas vous savez, n'est-ce
» pas, que j'étais honnête fille? Je ne
b voulais rien vous faire savoir. Mais
» qu'un nfttlheur arrive au petit, vous
b aurez le droit de vous fâcher. Il s'ap-
s pelle Jean et je crois qu'il sera de

votre côté. Voilà
Votre servante respectueuse.

Louise Maignak.
Pierre eut au coeur un étrange pin-

cément ainsi qu'il advient à chaque
homme qui sait qu'une vie nouvelle a
jailli de lui, par laquelle il se conti-
nuera. Puis Il réprima son émoi et il
organisa méthodiquement cette pater-
nité imprévue, comme Il organisait
toutes choses. Le secret, d'abord, pour
Louise et pour luL L'enfant déclaré
de père et mère inconnus, prendrait le
nom d'un saint du calendrier. Louise

Vous dites: «tout»? Non!

Vous dites que vous avez tout essayé,
absolument tout, et que rien n'y fait ?
Eh bien non, car vous n'avez pas
encore essayé l'Eucrine. Si vous aviez
essayé l'Eucrine, vous sauriez qu'il
existe un nouveau médicament pour le
cuir chevelu, réellement capable d'em-
pêcher les cheveux de tomber et d'as-
surer leur repousse, dans leur teinte
naturelle, chez les chauves. Car l'Eu-
crine est capable, mais elle seule, d'en-
rayer la séborrhée, cause de la chute des
cheveux. C'est en constatant que les
Indiens de certaines tribus de l'Amé-
rique du Sud avaient des chevelures
extraordinaires, en constatant qu'ils les
entretenaient avec une certaine plante
exotique, qu'on a trouvé le moyen de
vaincre la redoutable séborrhée jus-
qu'ici invaincue. Essayez l'Eucrine et
vous serez stupéfait, comme tous ceux
qui l'ont essayée, de voir que vos che- ,,g
veux s'arrêtent de tomber au bout de
quelques jours, puis qu'ils se remettent
à pousser. Vous serez alors un de ceux
qui bénissent l'Eucrine. L'Eucrine est
en vente aux Etabl. Sadko, 22, rue
d'Anjou, Paris (8*). Le flacon 39 fr.
Envoi contre mandat de 40 fr. 65 ou
contre remboursement de 41 fr. 25.

sur le flacon. Il y a du sodium et
du magnésium pour stimuler les
organes d'élimination. Pour nourrir
vos tissus, il y a le potassium qui
est un tonique. Si vous souffrez des
reins, de rhumatisme, de sciatique,
si vous digérez mal, si votre intestin
est paresseux ou si vous êtes sim-
plement indolent, sans entrain, sans
energie, prenez chaque matin dans
votre café ou dans une tasse d'eau
chaude votre pincée de Sels
Kruschen. Chaque petite dose de
ces six sels de vie représente exacte-
ment la quantité nécessaire pour
vous délivrer de vos malaises et
vous maintenir chaque jour joyeux
et bien portant N'oubliez pas de la
prendre chaque matin. Commencez
demain sans faute.

Les Sels Kruschen sont vendu»
dans toutes les pharmacies aux prix
suivants (taxe comprise) 9 fr. 75 le
flacon 16 fr. 80 le triple flacon (sue
usant pour 4 à 5 mois).

consentait ce sacrifice. Le nom des Mal-
gnan n'étant, pour son fils, d'aucun
poids social, mieux valait aller vers
l'avenir sans liens d'aucune sorte. Elle
revint donc seule à la Dienne. Et, le
soir même. on lui confiait le petit gar-
çon qu'une sage-femme venait de dépo-
ser à l'orphelinat des usines.

Ah la brave Loulse Comme elle
avait vécu saintement murée dans son
secret, dont Jean n'avait pas le soup-
çon Fière de son gars, la mère-servante
le suivait, d'étape en étape. Il serait
ouvrier ou bien ingénieur, selon ses
dons. Pierre, qui n'était pas tendre, en
avait ainsi décidé. Il fut Ingénieur, et
non des moindres. A Polytechnique, il
étonna ses maîtres. Ensuite, voyages
d'études qui achevèrent de former son
esprit scientifique, puis la guerre qui
le virilisa, puis d'autres voyages d'étu-
des, et enfin le retour à la Dienne,
auprès de Pieme, qu'il croyait être son
protecteur. Il se dévouait à lui avec
d'impétueuses révoltes qu'il ne tentait
même pas de réprimer.

Il avait maintenant trente-deux ana

Pierre Deltil mit le doigt sur un
timbre.

Verneau. son secrétaire. poussa la
porte.

Eh bien Verneau rien de nou-
veau ?

Rien de nouveau, monsieur. Aux
bureaux de la rue Tronchet. on n'a pas
vu M. Gérard depuis huit jours, ni à
ceux de la rue Roquépine.

J'imagine qu'on est allé ches lui
Qu'a-t-on appris ?

Les domestiques ont répondu que
M. Gérard était à la Dienne.

Pierre sursauta
Mensonge évident Que signifie?*!

Et ma beUe-fille ? (A suivre.}.



DU MUSIC-HALL;
A l'Empire Ada et Eddie Daros fan-
taisistes. La gauchada de Pesenti. Ali-
bert. L'homme singe Natal. Le tour

de chant de Raquel Dieller, etc.
Il y a de bien bonnes choses dans le

dernier programme de l'Empire et. avant
toutes ces bonnes choses. l'exceptionnel
numéro fantaisiste d'Ada et Eddie Daros
qui connurent, à la générale de vendredi,

un vrai triomphe.
Ce que font Ada et Eddie Daros est dit-

ficilement analysable. Le charme ne s'ex-
plique pas non plus que la fantaisie. Or
du charme et de la fantaisie, l'un et l'au-
tre en ont à revendre. Ada et Eddie Daros
spiritualisent et de quelle façon le
couple de la petite femme et du bon géant.
C'est délicieux, simple, sympathique, ex-
trêmement sympathique même, d'un jaillis-
sement toujours naturel et d'une force co-
mique étonnante. Ada Daros, haute comme
trois pommes, mais d'un potentiel extra-
ordinaire, emplit à elle seule la vaste salle
de l'Empire. Elle a un sens parodique sa-
voureux. un esprit primesautier, une co-
casserie qui sait immédiatement trouver
des échos. Ada et Eddie Daros sont au-
jourd'hui une grande attraction de music-
hall et l'on ne peut vraiment s'expliquer
pourquoion la fait passer en fin dé soirée.
Quand je dis qu'on ne peut, c'est une ma-
nière de parler parce qu'en fait il vaut
mieux n'en pas chercher les raisons.

La gauchada de Pesenti constitue un
spectacle animé et grouillant, musicalement
très au point et à quoi collaborent avec
virtuosité les danseurs champions du
monde Salvador et Mad.

Alibert a un répertoire inégal mais si je
n'aime pas son monologue sur l'accent, je
rends hommage à sa chanson populaire
qu'il a enlevée avec maîtrise, voire avec
un talent-d'animateur que nous ne, lui con-
naissions pas encore.

Natal, dans son étonnante imitation du
singe, ne s'avère pas seulement un excep-
tionnel acrobate il est encore, j'allais
écrire, un psychologue, un physiologue de
qualité.

Raquel Meller change plus souvent de
robes que de chansons: en réalité. elle a
une robe par chanson, mais si les robes
varient, les chansons demeurent uniformes,

ou du moins elles nous paraissent telles.
Paul Berny est un jeune et charmant

jongleur. Quant à M. Rémond, qui dirige
l'orchestre de l'Empire et envers qui je fus

up peu rapidement » sévère ces temps
dernier il me faut admirer auburd'hui
son courage. Je vous jure que pendant
les émouvants exercices des audacieux
perchistes Myrons and Co. à sa place, je
n'en mènerais pas large.

Louis Léon-Martin.

FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

Heurté à la tête par une camionnette
alors qu'ivre ü s'était couché sur la chaus-
sés du boulevard Masséna, le caporal René
Labbé, vingt-six ans. de la section C.O.A.C.,
caserne au bastion 89. porte de Choisy,
est transporté au Val-de-Grâce.

Devant son domicile, Mme Valentine
Maguin, cinquante-sept ans, 59. rue de Bel-
Jeville, est renversée et grièvement blessée
par un taxi dont le chauffeur a pris la fuite.
A Tenon.

Rue du Faubourg-Saint-Martin, M.
François Gatenais, soixante-deux ans, 12,
rue du Terrage, renversé par une auto, suc-
combe à Saint-Louis.

Route de Longchamp. au bois de Bou-
logne, une auto renverse une motocyclette
sur laquelle se trouvaient MM. Julien Ver-
collier. vingt-trois ans. 129, rue de Crimée.
et Edmond Renoux, dix-neuf ans, 62, rue
d'Hautpoul, qui blessés sont admis à Beau-
jon.

Porte Dauphine, M. Auguste Lévy,
soixante-dix ans, 141, avenue FéJix-Faure.
est renversé par un cycliste sur un passage
clouté. M. Lévy, dont l'état n'est pas grave,
est admis à Beaujon.

Circulant à bicyclette avenue des
Champs-Elysées. M. Maurice Peyronnie.
seize ans. ü, rue Basfroi, est renversé par
un taxi. A Beaujon.

Rue de Courbevoie. à Nanterre, un
motocycliste, M. Brunoy Ravy. vingt-six
ans, 116, Grande Rue, est venu se jeter dans
une auto. Il a été transportédans un état
assez grave à la Maison départementale de
Nanterre.

La cambriole
M. Baduel. hôtelier, 166, avenue du

Maine, était prévenu par une de ses loca-
taires, Mme Loren, que des individus
.'étalent introduits dans sa chambre au
moyen d'une échelle dressée dans la cour.

M. Baduel surprit un des malfaiteurs.
qui s'enfuit par la fenêtre. Aux cris pous-
aéa par M. Baduel et Mme Loren, des pas-
earits s'élancèrent à la poursuite du cam-
brioleur qui fut appréhendé après une
chasse mouvementée. C'est un garçon de
café. Léon Lequesne, vingt-trois ans, de-
meurant 120. rue Saint-Maur. Il a été en-
voyé au dépôt. Son complice est activement
recherché.

Hier, à 3 heures du matin, des indi-
vidus surpris s enfuyant du débit de M.
Louis Persone. 42 bis, boulevard de Picpus.
ont été arrêtés par les gardiens de la paix
Broyard et Revin. Ce sont'Jean Van Boren,
vingt-trois ans, ajusteur, 18, rue Ferdinand-
Fabre, trouvé porteur de 135 francs volés
chez M. persane. et Roger Dupont, vingt.
deux ans, lapidaire, 8, avenue de Bry, au
Ferreux.

Une série de cambriolages a été com-
mise, l'autre nuit, à Asnières

Chez M. Forge, marchand de couleurs,
60, Grande-Rue, les malfaiteurs ont dérobé
pour une dizaine de mille francs de bijoux.
Ils tentèrent, sans y parvenir, de fracturer
Un coffre-fort pesant 150 kiloa chez M.
Xicolas Motez, employé d'octroi, 72. ave-
nue de la Marne, 1.500 francs ont été
voléa enfin, dans un débit tenu par M.
Arthur Rémy, 46, rue de l'Arbre-Sec,
Une somme de 700 francs a été dérobée dans
la tiroir-caisse.

Des cambrioleurs se sont egaiement
introduits 1. rue Escudier, à Boulogne-
•ur-Seine, chez M. Georges Cousin, où ils
ont fait main basse sur 10.000 francs
de bijoux. d'argent et de linge.

D'autre part, à Vitry-sur-Seine, une
fabrique de cartonnage, 52, boulevard La-
mouroux, a reçu, pendant la nuit, la visite
de malfaiteurs qui pénétrèrent dans le bu-
reau du directeur et tentèrent de forcer le
lourd coffre-fort qui s'y trouve. Ils n'y
parvinrent heureusement pas et durent se
retirer les mains vides.

Le feu
Un incendie s'est déclaré hier à

18 h. 15. 24, rue Mazarine. dans le sous-sol
de la Société d'entreprise électrique. Les
pompiers se sont rendus assez rapidement
maîtres du feu qui n'a causé que des dé-
gâts peu importants. La cause du sinistre
est encore inconnue.

Le peintre Charles Sené, vingt-deux
ans, 1. rue de la Goutte-d'Or, tombe dans
l'escalier d'un immeuble, 51, même rue.
A Lariboisière.

On arrête, porte Montmartre, le Por-
tugais Fernandez Gustadio, trente-quatre
ans, 11, passage de la Ruelle, qui avait
frappé d'un coup de couteau son compa-triote Juan Martinhoz, vingt-six ans, 185,
rue Marcadet.

Rue de Prony. à Asnières. Mlle Vlc-
torlne Lassure, 19, rue des Chasses, à Cli-
chy, s'est tiré u»e balle de revolver dans
la poitrine. La jeune fille, qui a agi sous
le coup de chagrins intimes, a été trans-
portée à l'hôpital Beaujon dans un état
assez sérieux.

Originaire du Havre, le chauffeur de
taxi Lucien Barthélemy, trente-trois ans.
se tire deux balles de revolver dans la
tête et la région du cœur, dans sa chambre,
57, rue des Couronnes. Il a été admis
dans un état désespéré à Tenon.

Le manœuvre Charles Longueville.
trente-six ans, 107, rue du Chemin-Vert.
tente, rue Daubigny, de se suicider en setirant une balle dans la tête. A Beaujon.

Ce soir, à 20 h. 22, rue Roque-de-
Flllol. à Puteaux. débat contradictoire de
« Fructidor a, ouvert par M- Alphonse
Bombin, avocat à la cour, sur l'esprit mi-
litaire et la justice.

Pris à partie par trois jeunes gens,place des Ecoles, à Bobigny, un employé
du marché, M. René Tuquet, quarante-
deux ans, 31 bis, rue Saint-Germain, à
Romainville, a été frappé par l'un d'eux
d'un coup de couteau à la lèvre. On re-cherche son agresseur.

Nous avons annoncé la mort suspecte
de M. Martial Papon, 217, boulevard de la
Gare, qu'on disait s'être suicidé en s'ino-
c liant un liquide toxique. L'autopsie du
corps de M. Papon vient d'établir que le
décès était dû aux suites d'une congestion
cérébrale.

Chronique du Cirque

Le Cirque d'Hiver a fait sa réouverture.
Tous les amis de la piste ont été heureux
de retrouver la vieille maison fondée par
Dejean et illustrée par les Franconi.

Précisément, l'un des meilleurs intérêts
de ce programme de réouverture était la
présentation de la cavalerie des Truzzi,
qui sont, on le sait, des Franconi. Malheu-
reusement, nous n'avons pas revu William
Truzzi qui est mort voici environ un mois.
C'est son frère cadet qui dirige la présen-
tation et s'en tire fort bien quoiqu'il soit
privé d'une partie de ses moyens, ayant un
oeil caché par un bandeau de soie noire qui
le fait ressembler curieusement au portrait

de son ancêtre. le vieil Antonio, tel qu'il
est peint dans le salon de Mme Charles
Franconi.

Les iruzzi ont compns que le dressage
en liberté, un peu froid et monotone, avait
besoin comme d'ailleurs tous les nu-
méros de cirque d'une mise en scène
éclatante. Dans leurs nombreuses pré-
sentations, rien n'est négligé pour mettre
en valeur la plus antique spécialité de la
piste accessoires aux couleurs violentes,
harnachements somptueux, piqueurs aux li-
vrées bariolées et soutachées. Cela. c'est
du cirque, et du meilleur, dans la bonne
tradition de jadis. Voilà ce que le music-
hall ne pourra jamais donner à la même
puissance. C'est ainsi qu'à l'hippodrome
de l'Aima, lorsque Mlle Adèle Drouin en-
trait en piste, vingt-quatre piqueurs, en
costume classique de postillon, précédaient
la grande écuyère. Répartis sur la surface
de la grande arène, ce cadre de figurants
galonnés formait un saisissant contraste
avec la sobre et sévère allure de l'artiste
en amazone noire.

Suivant une autre tradition du cirque.
les Fratellini ont choisi pour entrée une
parodie du principal numéro du pro-
gramme. Les célèbres clowns nous offrent,
en conséquence, un amusant dressage en
liberté que conduit François, toujours aussi
plaisant dans son rôle de meneur de jeu.
Savoir plaire est la grande qualité des
Fratellini s'ils ne déchaînent pas toujours
sur les gradins la grande tempête d'hila-
rité, du moins leur « gentillesse latine
ne manque-t-elle jamais son effet de
charme pour opérer sans violence la con-
quête d'un public séduit par leur bonne
grâce et leur souriante fantaisie.

D'autres bons numéros figurent encore
à ce programme de réouverture. J'ai noté
les Ida May's Girls, un groupe de jolies
trapézistes où figurent les anciennes sisters
Facorys et aussi les éléphants de la firme
Wilhelm Hagenbeck, les mêmes que pré-
sentait. il y a six ans, au Cirque Cosmo-
polite, le bon dresseur Herbig, que les visi-
teurs du Zoo de l'Exposition coloniale
peuvent chaque jour contempler sur le ro-
cher des lions dans l'exercice de ses fonc-
tions.

A Médrano, -le nouveau programme
comporte également plusieurs attractions
de grand ordre.

M. Lucio Cristiani est un acrobate sur
cheval nu qui peut pleinement soutenir
la comparaison avec les Caroli, les Ma-
rasso et les Courtault. Comme les précités,
il exécute le saut périlleux en arrière de
cheval à cheval et corse encore la diffi-
culté du tour en passant à travers un cer-
ceau. Ses chevaux sont remarquablement
mis. le second suivant le premier dans sa
foulée et la tête parallèle à la croupe de
l'autre, si bien que l'acrobate tourne très
groupé et que son saut périlleux fait moins
d'impression que le saut à grande trajec-
toire planée de Courtault. Mais, naturelle-
ment, l'artiste gagne en précision et en
assurance ce qu'il perd en effet.

Les dix Allison sont revenus et le pu-
blic a manifesté par son enthousiasteova.
tion sa compréhension de leur travail hors
de pair. Les Allison sont les rois actuels
des jeux icariens et des sauts au tapis. Le
cascadeur qui tourne le double saut péril-
leux en finale d'une série de flip-flap verti-
gineux est le digne successeur des plus
grands sauteurs que l'on ait vus dans la
piste des Robert Bourbonnel, des Wil-
liam Olschansky, des Ignace et autres
Roberto Bracco.

Le numéro des Kimris. intitulé l'avion
infernal. est émotionnant au possible. Ces
hommes suspendus en équilibre de reins,
puis, d'un seul pied, à des trapèzes tour-
noyant au cintre du cirque sans filet
protecteur ont vraiment le coeur triple-
ment cuirassé du bon Horace.

Le spectacle de Médrano se termine par
la rentrée de Blacaman. Le fakir à la che-
velure hérissée ne m'a jamais déplu.
D'abord notre homme sait jouer à mer-
veille de son extraordinaire physionomie
et s'entourer d'une figuration de haut relief.
La jeune infirmière et les deux escogriffes
en livrée hindoue prosternés autour du cer-
cueil où dort dans son lit de sable le fils
du mvstère font un tableau à mourir de
rire. C'est bien la plus drôle de toutes les
entrées comiques que j'aie jamais vues
dans une piste.

Mais ce n'est pas là son seul mérite.
Ce curieux numéro est une alla podtida où
l'on trouve pour tous les goûts. Blacaman,
au milieu des lions, se révèle, un remar-
quable apprivoiseur. Bien peu de domp-
teurs oseraient montrer tant d'insouciance
du coup de griffe ou de croc toujours pos-
sible, même avec des lions de bonne com-
position.

Henry THÉTARD.

LES JEUX FLORAUX DE FRANCE

Organisé avec le concours des cahiers
Poésie et du journal 1ea Aites, le septième
tournoi poétique des jeux floraux de
France comprendra deux concours un
sujet libre et un sujet imposé la Poésie
des ailes (l'aéronautique, l'aviation, l'astro-
nautique).

Les poètes de langue française peuvent
prendre part à ce tournoi et demander les
renseignements au siège des « Veillées de
Paris 5, rue Dubrunfaut, Paris.

La Chanson dans les hôpitaux

Demain mercredi, à 15 heures, à l'hôpital
Laennec, Rachel de Ruy chantera avec
Paul Diéner, Mansscau, Tesseau, Henriette
Touchet. G. Briffault, Ysa Manès, Emma.
nuel.

A L'EXPOSITION GASTRONOMIQUE

Sous la présidence de M. Picquenard,
directeur au ministère du Travail, qu'en-
touraient MM. Evain, Le Corbeillier, dé-
putés Escoffler, Curnonsky, Xavier Gui-
chard, directeur de la police judiciaire, a
eu lieu hier, au Grand Palais, Je déjeuner
de la Vallée de la Loire, organisé par la
Fédération des cuisiniers, pâtissiers et
confiseurs de l'Ouest et du Centre, avec
le concours des hôteliers traiteurs de Nan-
tes, de Tours et des chefs de cuisine des
Unions culinaires d'Angers, du Mans, de
Nantes, de Tours et d'Orléans.

A l'issue de ce repas de choix, des allo-
cutions très applaudies furent prononcées
par MM. Jean Drouant, président du comité
de l'exposition gastronomique Massieu,
commissaire général du Salon nautique, et
Picquenard. qui félicitèrent en la personne
de M. Rousseau tous les mattres ès cuisine
de la vallée de la Loire.

Aujourd'hui, le contenu des vitrines
froides d'exposition sera renouvelé par la
Société des cuisiniers de Paris, qui pré-
sentera de grosses pièces de boucherie et
des volailles et gibiers.

Demain mercredi, à 15 heures, dans le
salon d'honneur, concert par la musique
des Cuisiniers de Paris.

UN INFANTICIDE A DRANCY

Des enfants jouant dans un terrain va-
gue, 42, route de Saint-Denis, & Drancy,
ont découvert, enveloppé dans un paquet,
le cadavre d'un nouveau-né.

L'enquête ouverte par M. Luce, commis
Mire de la circonscription, a établi que le
corps de l'enfant, né viable, a vraisembl»
blement été déposé dans la matinée par
un motocycliste que l'on recherche.

Lire en page 7 une autre sirie de
PETITES ANNONCES CLASSEES
avec mêmes rubriques que ci-dessous
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ménage mari chuuff., fem. bon. Donizeau,
distillateur, 14g, rue Paris, à Charenton.

Fabrique de paplers-pelnts dam. lmprlm.
et coloristes. Ecrire_F 2, Petit Parisien.
Ouvrières mécaniciennes tricot main et
mot. Tricots, 33, r. Mathilde. M» Crimée
Ondem! contrôleurs en T. S. F. Se prés.
av. réf. mardi matin de 8 h. 30 à 9 h. 30.
Cie Fse Thoirson-Houston, déot Machines
parlantes et T. S. F., 12, rue Nanteuil

(Angle 21, rue Brancion), Paris la*.
On dem. bon vernisseur au tampon pouvant
également faire quelques travaux d'ébé-
nisterie. Se présenter avec références mardi
matin de 8 h. 30 à 9 h. 30. Cie Française
Thomson-Houston, département machines

parlantes et T. S. F., 12, rue Nanteuil
(Angle 21, rue Brandon), Paris (15'),

Chef de service fera situation à collaborât,
de tenue et moralité parf. Libres serv. mllit.
Aur. apport. Gain début 1,100, augm. rapid.
suiv. capac. Voir M. Lasne, 30, r. Hnuteville
de 9 Il h. 30. 1" escal. gauche, 3' étage.

OenB de m al «on
B. à t. fre, b. réf., très sér. Se prés. mercr.
après-midi. MADELINE, 17, quai Voltaire.
B. t. faire, courant service, sérieus. référ.

74. rue Erlanger. Auteuil 83-73.
ÔnTdem. b. t. fre, 20 à 30 ans, propre efiér"
excel. réf. exig. Se présenter le matin, le
soir apr. 4 h. Craggs, 42, r. d. Ecoles, Paris.

BUREAUX OS PIiACEMXUTT
BONNES à t. f., etc. Bureau, 2, r. Turbigo
g£M.Ç.S.AiS- ^^iCr-uJOr^SÔn^MlSir-Sulpiçe
DÏMAÏTDJ5S DU BEFRESÊntANTs"
Grosse situation d'avenir offerte dans cha-
que canton par une des plus importantes
sociétés de France, à toute personne hono-
rable, active, bien relationnée dans les
milieux automobilistes et connaissant un peul'assurance. Ecr. Automobilistes de France,
17, rue du Faubourg-Montmartre, Paris 9'.

COIFFURE, mass. f., man., pédic., taille,barbe^ ACADEMIE, 96, boulev. Sébastopol.
Coiff. mass. fac., man., pédic., barbe. Cours
jour et soir, 67, bd Beaumarchais, étage.

LOCATIONS
Ch. mëubl. propre, 300 p. m. Marcadet 63-75
Chamb. 580; 1 p. c. 980; 2 p. c. 1.600; 3 pTc.

2.400 fr.. M. Muller, 12, rue d'Enghien.
À louer bd Bonne-Nouvelle,4 pièces. Locàt.
7.000 commercial ou appartement. Ecrire

FOUQUE, 10, rue 4-Chapeaux, Lyon.
De steg."p~ c. Z'.SOO+ïdTTeTTpTZÏOb+ÏÔ.
V. le propr. 1C9 bis, av. Wilson, Montreuil.

À LOUER
Apparts 3 et 4 p. princ. Tout confort dep.
9.500 fr. ch. compr. sf l'eau. Garages. S'ad.
s. place. Concierge, 61, av. Félix-Faure, 15'et Gérant Sté Vélox, 24, rue Raynouard,
ACHATS ET VKHTTBBpiB^BQPBIBTBg

Pav., Ig créd. Ts fds com, à céd. ou créer
s. empl. uniq Ag. Normande 51, r. St-Georg.

atten. Vue agréable. Pas isolé 22.500 francs.
LAHITTE, Coulommiers.

SUPERBE TERRAIN &m'W~
près gare, banlieue bien desservie4 FRo LE M2 3 ANS DE CREDIT

PLE, propriétaire, 64, rue Taitbout, Paris.REELLE OCCASION
terr. viabil. compl., 86 trains, 20 m. Paris.
Tous fourniss, 8 ANS CREDIT. Abri inond.Ecr. Rlchou, 71, rue de la Victoire,
Gentille prop. 2 km 5 de Dreux 3 pièc^
arage, terrain 1.000 mq, bordé par Eure,LE LOGIS SUr^2VPueX23,000 francs.

ÏMMEUBLE"601*1!^1^
Frès Bébastopol. Très bel. façade 316 mq.Mater et Jacquault Fr., 18, rue Royale.

A SAISIlfDÏTsUÏTÊ
Sup. terrains plage normande sable fin, cli-
mat idéal, sit. unique, lots 300 mq et plus
10 fr. m.. payab. 100 fr. p. m. ss intérêt.Ecrire ou voir, même samedi après-midi,
M._LAC, 8, rue Chaussée-d'Antin, PARIS.
R4g. Ferté-ss-Jouare,mais. 6 p., 1.000 m. jd
18.50a Metzger. r.. Paul-Bert. Paris Il-

Déménagem.Paris-Province, p. cam. cap. p.ouvrier prix réd. Pari3-Reims, 2 f. p. sem.Monnet, 8, rue Hérold, Paris. Louvre 39-12
Viel, 156, r. d. Bourguignons, Asnière», Sue.
dem. ret. Agen et rég. sur Paris, 9 au 15
nov. Id. ret. Nice et rég. Paris, 15 au 20 nov.
Ay. voiture autom. disponible ttes matinées
chercha pet livraisons. Tél. Entrepôt 04-39.

OCCASIONS
Mach. Singer, oc. 200 fr. R." Philip.-Girard 88lli'-ÎL^LilJ5 k. Baa prix. Réparat.

Très belle peau ours blanc, bas prix.
_TESSIER, 10, rue Miromesnil, Parts.

T. S. F., poste secteur et diff. vair2.000 fr.
acep, off. raisqn._VilminL 129, bd Sébastopol.
Â sold. è prix, 3 millionsde mob. simpl, ou
lux:, ch. c., s. à m. 650 à 9.000. Gai. Expos.
3.000 mq. Dir. à l'Usine, 17, r. d. 5-Diamants

SPECIALITES FOUR rOBAINS
GRANDE LIQUIDÀTÎÔNDE^

CO1Ufi(fi)îî$ de lainages, draperies, velours,
tricots, cotonnades, blanc.

A 10 francs le kilo.
Catalogue franco Colis échantillon 200 fr.

ZACKLAD, 186, rue Satnt-Martin.
RECHERCHES

B)M3^l¥ Rech. Filât. Enq."p."îrisp." 4Ô"îrTjuuaihj Loyauté. Discret. Consult. gratuit.Ouv. sam, 15, r. Liège. Gut. 39-65, g. St-Laz.
,¡) Enquêtes, Recherches. Surveil-lances, 34, r. St-Marc (Bourse). Cent. 49-45.

Petites nouvelles
de l'Exposition coloniale

Une importante manifestation auralieu dimanche prochain, à la Tour de bronze,
par l'Amitié franco-belge et luxembour-
goise. Une réception et une fête musicaleseront données dans l'après-midi au pa-villon belge.

Le capitaine Durosoy, de l'état-major
du maréchal Lyautey, fera demain à 16 heu-
res, salie des fêtes de la Cité des infor-mations, une conférence sur: « Le rôledu service des renseignements au Maroc. »Le film Siroco, inspiré d'une légende ma-rocaine, sera projeté.

Places vacantes dans les centres
d'apprentissage agricole

Le ministère de l'Agriculture signale
que des places sont actuellement vacantes
dans divers centres d'apprentissage agri-
cole et horticole. Ces places sont destinées
à des enfants de treize à quinze ans, pu-pilles de la Nation ou non pupilles, dési-
rant apprendre pratiquement la profession
agricole.

Conformément 2 la 101. du 18 janvier 1929,
les apprentis ayant terminé leur appren-tissage peuvent recevoir un brevet d'ap-
prentissage délivré par le ministre de
l'Agriculture.

Les demandes d'admission doivent être
adressées au ministère de l'Agriculture
(service de la main-(4,'oeuvre et de l'immi-
gration agricole), 32, boulevard Raspail,i Paris, qui fournira tous renseignements
complémentaires utiles.

Chez les employés d'octroi
Les employés et gradés de l'octroi de

Paris, réunis en assemblée générale à la
Bourse du travail, sous l'égide des trois
organisations après avoir entendu M. Gar-
chery et leurs secrétaires sur les revendi-
cations et l'unité corporative, ont décidé
la constitution d'un comité d'entente chargé
de poursuivre par tous moyens l'aboutisse-
ment du projet de redressement de situa-
tion voté par le conseil municipal et de
réaliser l'unité syndicale.

Chronique judiciaire
LES DEUX BERNARD

DE LA RUE NATIONALE
Un commerçant en confections. M. Pro-

coupièce, s'était établi, rue Nationale, sous
le nom de « Bernard ». Peu après. M. Glous-
semann, également marchand de confec-
tions, s'établissait dans la même rue, et
prenait lui aussi le nom de Bernard
Aussi le premier Bernard poursuivait-il son
homonyme en concurrence déloyale. Sur
plaidoiries de Mil" Marcel Kahn et Clause
Weyl, la quatrième chambre de la co2r,
présidée par le conseiller de Gallardo-
Marino. a hier fait défense à M. Glousse-
mann de prendre le nom de Bernard. sous
peine de 100 francs d'amende pour chaque
infraction constatée. M. Procoupièce a
obtenu 5.000 francs de dommages-intérêts.

MALADES
Les D" Spécialistes de l'Institut NutionaL de

Médecine, 55, B' de Sébastopol. 55, à Paris

unique Rayons X Uflra- Violets Diathermie-
Laboratoire. etc. 17 salles de traitement, 4 sa-lons d'attente. Prix les plus bas.

Traitementdesmaladiesdu POUMON et des
bronches,ESTOMAC,Foie, Intestin, COEUR.
Tous soins et opérations dans les maladies
du NEZ, GORGE, OREILLES. Remarqua-
bles résultats dans la SURDITÉ, Bourdonne-
ments, Sifflements, Vertiges. Maladies de la
PEAU, maladies des Femmes, traitements
rapides et modernes. VARICES. HEMOR-
ROIDES, disparition definitive en quelques
séances. DOULEURS, Rhumatismes,SCIA-
TIQUE, guérison rapide. Consultât, tous les
Joursde 9 à 12 h., de 15 à 20 h. et dim. matin.

CHEMIN DE FER DU P.-O.
HIVER Service automobile de

fin de semaine organisé par la Compagnie
d'Orléans de Quimper à Douarnenez-Trebonl
et retour depuis le 3 octobre jusqu'au
samedi veille des Rameaux Quimper,
dép. les samedis et dimanches à 20 h. 30
arr. à Douarnenez-Tréboul à 21 h. 15. Douar.
nenez-Tréboul, départ les dimanches et
lundis à 6 heures arrivée à Quimper à j
6 h. 55. Même service les veilles, jours et
lendemains de fêtes. Prix du voyage sim-
ple 7 francs. Les voyageurs porteurs de
billets de chemin de fer ne paient que la
différence entre ce prix de 7 francs et cequ'ils ont payé pour le transport par fer sur
le même parcours. Les bagages et chiens
accompagnés paient un tarif spécial. Les
grandes gares du réseau d'Orléans déli-
vfent des billets directs spéciaux pour ce
service. j

Exigez de votre fournisseur le

AVOIR UN TERRAIN. UNE MAISON.
CAPITAL CERTAIN DE L'EXISTENCE

La Société LA MAISON Invite tous ceux qui n'ont pas encorepris la décision de faire construire
venir prendre gratuitement tous les renseignements concernant les avantages de cette loi.

Nous nous chargeons de toutes les formalités sans aucune démarche de votre part et sans délai.
Exécution des plus rapides. Vous aurez toujours un loyer à payer quoi qu'il arrive dont votre vie.N'attendez plus. N'hésitez plus. Ceci entièrement dans 'vos intérêts

VISITEZ NOS STANDS-EXPOSITIONS
(ouverts tous les jours, dimanches et tètes)

18, RUE LACORBAIRE PARIS (XV) 85, AVENUE SECRËTAN PARIS fXII')

Pour tout

Boulet d'anthracite très
pur et économique

Rue du Banquier
Tél. GOBELLNS71-tlTROULET

COUVRE. *f O fn LE METRE
PARQUET CARRE

MAISON DE CONFIANCE
Livre partout Fermé dimanche

UNE ORGANISATION UNIQUE

LA MAISON
Société Anonyme au Capital de Fra.

SIÉGE SOCIAL: 97, RUE DE ROME PARIS (XVIP)
TÉLÉPHONE i CARNOT 84-9O 84-91 09-42

LALOI LOUGHEURSANSCONCURRENCE

Mai de dents
calmé en une minute par bédscaine, qui sup,prime instantanément et définitivement tous
les maux et rages de dents. Désinfecte est
:onserve les dents cariées. Emploi facile. Se
méfier des imitations. Exige* birn Génccaïne

fr. 40 toutes pharmacies. Envoi f* contrei <r.40adr. Pharmacie Vigan, 103,r. SW-ture, P»r»

HABILLEZ-VOUS

SUR MESURE AVEC

MOISDECRÉDIT

CHEZ UN BON TAILLEURWILLIAMS
A. RUE DU PONCEAU

Juste à la sortie du métroREAUNUB

le magasin est ouvertsans arrft
de 9ha 201, et Dimanche matin.

cfaonotneltuiù.rvertcL.de rvhficîâisn.



AFFAIRES EXCEPTIOKHELLE&

FONDS DE COMMERCE ET

CIVBB8

C Aft 110.000pr. à enl. av. 35.000.Ayrault,
1I'_£i_dH Cygne. Aid. acq. sérx. Pr. bill. fde.
ède av. petit comptant ma Cordonnerie.
1 Bail 10 ans, 3 p. cuis. Outil, compl. Me vr
au fonds à Orly (Sne), 6, bis, r. Paruseau.
Cordonnerie l.CKKI p. sem., logé. Av. 10.000.
Grand choix. Jourdan, 12, sv. Clichy.

à 35 sans livraisons. Av. 70.000.
DEVISME, 34, rue Grande-Truanderie.

V_av. 15.000. Depniset, 32. bd Sébastopol.
ordonnerie. B. 8 a., i.~L500. aff. 800. logé.

Prix 15.000. Xalnoury-Gaillard et Cie,
Bnr. 104, Bourse Commerce, 2' ét., Parin-l*'

COKMBSCBS DE DAMES

MOINDRE Spécialiste-expert,inUllUItti 17, rue des Archivee.

MEUBLE 11 n°» av. 4 bains. Client, rtche.Quartier Etoile. Tout conf. Affaires gar:I AIIDEDI? Bien tenu. Cède av. 50.000 cpt.LmjDtiHti 3, rue Turbigo. (Face Halles)

;al. billard, oau 8 ans, loy. 4.500, 10 n°»
meubl. Touj. loués recette 250, Tab. 220.000I irAtlIH' Décès, cède avec 40.000 francs.LAtUlrlDli 48, boulevard Sébastopol.
(4F.-1Î0T. 4 T PL. AV. 10.000
Ds jol. vill. gr. banl. Ouest. B. bail, loy.
1.200, 3 sall., b. logé. Aff. 50.000 buv. Occas.
Magnier, vin gros, 27, r. Condorcet (1 cité)

UNIQUE AVEC 40.000
HOTEL-VINS DE LA POSTE

A céder cause maladie de la dame. Affaire
située ds superbe banlieue Ouest à 25 km.
de Paris. B. 9 a. à Igt 3 p. t. dep. 6 a.

14 N" AVEC TOUT CONFORT3 sa), billard, cour, garage, ang. 2 gr. routes
tr. pass., facilité mettre pompe à essence

AFFAIRE ACTUELLE 150.000
très facile de faire beaucoup mieux par
ménage en parfaite santé, pour profiter de
at. affaire prendre de suite l'adresse chez
MIDI 4C 45, boulevard Magenta, 45n/lIU/liî *'>W»Hste Hôtols-Vins.

XVe HOTEHME
"rès bien placé d'angle comptoir 350 pvés
telle sal. B. 12 a. L. 10.000. 8 n«- rap. j8.000
Log. 3 p. sur rue, cèd. cse mal. grave,GUYOT beaux bénéf. à prendre av. 50.000GUYOT 47, BUE DE TURBIGO.

H Nos ts loués, tr. bien, belle installat.il garage, dépend., jardin 1.000 met.

AXOCBHTATIOIf-CAFES-VIMS
BUT1IWS-BISH C A KTS

Av. 8 000 compt. sup. Dép. Vins-Ep. Log. 2p. Voir Ferré, 73, rL_N1-D.-de-Naiareth.
CAFE-RËSTÂUR. Billard banl., 400 p. i.

neuf. Loyer 1.500. Cse divorce, A enlev.
av. 25.000 cpt. QUENE, 29, bd Magenta.

PLEIN CENTRE POPULEUX
CAFE-BAR

100.000 fr. d'affaires pouvant doubler. Bail
10 ans. Loyer 3.000. App. 3 pces. cour.

46 p. de VIN, ALCOOL, 67 kg CAFE
Superbe bout. angle. Tout à neuf. Glaces.
Instal. moderne. Unique avec 25.000 fr.

SUPERBE INSTALLATION DOUBLE
BEURRE ET ŒUFS

VINS-LIQUEURS
Fait 560.000 d'aff. prouvées. Bais 8 ans, loy.

modéré, bien logé. On désire 70.000 cpt.
AUlltij PERE

(62« année).
POUR DAME DANS BEAU QUARTIER

DEPOT-VINS-PAQUETAGE
RECETTE 400 P. JOUR à 25' B. 10. Loy.
3.200. App. 2 p. cuis. Aff. sérieuse tenue
l?DilVAIIC6 9 an3- A céder avec 12.000.r il/11 lULlM 50, boulevard de Magenta.

Lire en page 7 une autre série de
FONDS DE COMMERCE

avec mêmes rubriques que ci-dessous
iiiiiiliiliiiiiiiiiMiiiiiiiiitiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiimiitiiiiiiiiiitiiiiii

DEPOT I/IHÏC installation moderne,

pompe à vins!
AFFAIRE 800

.g. 3 p. Etant pressé de céder pr malad.
arave de la dame, ne dem. que
MiDi/4C Voir pour renseignements;"Mni/lo boulevard Magenta, 45.

CAFÊ-EPICËBÏÊ"rB. 8. L. log, 4 p.,2 2 saltes, cave, jardin, cour, arbres frui-,
tiers. Aff, 50.000 à doubler. Prix total
cpt. Epiceries-Bavettes et Cafés banlieue
lmmédiate. PRETS sur immeubles et bil-

lets de fonds. BRET ET NICOLAS,
22, boulevard Wallace,

1 bel: salle, beau mater., Il en., e.. g.. élect.
nÂI Aff. au comptoir à doubler.
KUI 178, rue du Temple. M" République.

CAFE-MEUBLE, PLAT DU JOUR
Angle 12 m. B. 8 a.. loy. 2.600, s.-loc. 4.000.
Tenu 8 a., 3 bel.de log., gar. cour, occ.

Ménages début, p. gér. 9 Dépôts Vins. B.log. 95 p. p. Accept. dame gle av. 6.000.
U. Caves Beaujolaises, 186, rue St-Martin.
Dans jolie campagne S.-M.. 60 km. Paris.

CABE-BILLARD-BAL,EPICERIE
PRIX avec facilités

3 sall., 5 pees, énormes dépendances et un
superbe 4 AAA mètres avec nombreux.
jardin de arbres fruitiers.

Bail à volonté. Affaire faisaitUn peu tombée actuellement.13'HlL 9 ter, rue Albony. Métro Lancry.
ViAFE-BAR fer, rue passag. arr. Aff.c

300 p. j. B. 8 a. loy. log. 3 pces,
av. 201000._Urg. ETIENNE, 76, rue Rivoli.LÏOAR MODERNE PL. CENT.
Coq. inst. tt glac., gd lux. App. 3 p. conf.
L. 4.000. pas de frais. Désaccord très grave

AFFAIRES 100.000, AVEC
Ets BEAU 132, rue Rivoli. M» Châtelet.

HtjAU Liste gratuite affairesà céder
_SANS AGENCE

J'aide à établir ménag. ou dames dans
1)ép.-Vins ou Alim.-Café-Bar-Rest. Bénéf.
garant. 2 à 6.000 p, m. Faut 12 à 25.000 ou
titr. Lapierre, vins, 44, bd Diderot. M» Lyon

mensuell. et log. Gar. minimum 8.000 fr.
Ets SAINMART, 1Q5, boulevard Sébastopol.
1Hîpîcërle^Fruitë»ië~sans~hâïles, banl. Ouest.
!i Aff. 800 p. j. à dévelop. Long bail. Loy.
4.500. Gd lgt On dem. 65.000 prix total,

moitié comptant.

LIGNE CORBEIL,20 km., CAFE-BILLARD
Tenu 30 a., aff. 100.000. App. 5 p. Vend.
prod. fait b. à volonté. Occasion à profiter

DEPOTS DE VINS, GENBE NICOLAS
à reprendre de suite situât, fixe 2 à 6.000
p. m. Accepte déb. Logés. Ets Nord-Est,
158, r. Lafa jette. Ouvert même dim. matin.

B. 17 a., loy. 1.700, 2 bel. sall. Occas. Urgt.
Mftgnier, vin gros, 27, r. Condorcet (1 cité)

POUR UN MENAGE

Bon. affaire Alimentation bien placée. Bail
10 ans. loy. 2.400, logement 3 pièces cuis.
AFFAIRE SERIEUSE TENUE DEP. 7 A.
37.000 fr. de bénéf. par an. Chiffres exacts
A traiter av. 15.000 fr. et grandes facilités.
Renseign. et adress. chez not. contentieux
ETUDE GAL.,21,r. Paradis, agence s'abst.
EPTCERrBWETTE &r£T^
AFF. 800 P. J., à BUVET. PEUT MIEUX.
Inst. tt chêne et glac. B. 9 i 1/ ÇA
a. App. 4 p. tt cont. OCC. AI. OU.IHIU
pts DE1 II] 132, rue Rivoli. M* Châtelet.
Ci l- Liste gratuite affaires à céder

INDUSTRIES

I A Dépite de Vins à ouvrir ou à reprend.Paris et banl. pr. mén. et dames êtes
Gains 2 à 6.000 p. mois, b. logés. Voir
Ets LOUT. 71, rue Rambuteau, PARIS.

vins. Bail 6 a. à 1.800, log. 3 bel. p. au 1".
Occasion sans précédent avec 20.000.

41, r. aide

Dem. pr tin nov. ménages et dames p. repr.
ou ouvrir Dépôts. Situât, de 3 à 7.000 p. m.
Vr Lscaze, prop., 35. r. Coquillière (Halle.)

VEUVE; JE CEDE IRGENf

mon beau Dépôt-Vins genre Economats.
Fais 750 p. jour garantis. Accepte débutants
Mettrais au courant. Bel. instal., log, 3 p.

SITUATION FIXE 3.MO PAR MOIS
Il faut être travaill. et aimer le commence
Dépôt-Vins-Paquet., log. 2 à 4 p. c. Vr eno.
CAVES BORDELAISES. 95, bd Magenta,
qui aider, acquér. sér. posséd. 10.000 m{n.

OPERATION GRAVE MARI
m'oblige à céder suite mon Alimentation
très beau quartier. Bien placé, bon chiffre
d'aff. Ft 9.000. M* Lepage, 136, bd Volturrf.

CONFISERIE
b placé, aff. 500 p. j. B. 9 a., log. sup. 4 p..
av. 20.000 cpt. NeuTéglise 100, bd Sébastopol

AVEC 10.006 FRANCS
EPIC.-VINS-LIQU. magnif. aff. avec très
beau log., bon bail, loyer 3.000. Laisse30.000 FR. BENEFICES NETS

pas de Halles. Occas. uniq. Recomm. Voir
|!fl 359, RUE SAINT-MARTIN,3S9.LL (Porte Saint-Martin).
CHAIS DES VINS DE FRANCE

Rech. pr novemb. mAnases ou dames pr
repr. ou ouvr. DEPOTS. Accept. billets
fds. Se prés. ens. 5, rue Etienne-Marcel.
EMMMJITËRIE BeT?JTa"r
B. 8 ans, loy. 5.000. Aff. 2.000. Av. 80.000 cpt
CARDON et Clé, 27, r. du Pont- Neuf, Paris.

BAUX A CEDER
Au Touquet. Situation ordre, droit a(ùbail ts commère, ou cabinet d'affaire,
1" ét. pan coup., sal gd bur. et mat., lgt 3 p.
Av. 30.000. Haberer, prop., Maisons-LafBtte.

CAPITAUX
rA\TTIonnaires, PRETS le jour même.FUiltl Stef, 37. r. CoqnUlière. M° Halles

ACHAT CHER BILLETS FONDS
Prêts à foncttonn._y«ll3t,_81, r. St-L»wure.

,services publics, empl. ch. de fer.
Comparez av. trait. NOEL, 4, bd St-Martin

mlnim. Discr.. Renseig.-vs grat. av. traiter.
Prêts à pers. solvables. Nant. Hypothèques.
Billets de fds. Librairie, 69, av. Suffren.
ARGENT DE SLITE ^iSSTS?^
référ. sérieuses. Nantissement, hypothèque.

Agences s'abstenir.
RIVOLI, 53, rue de Chabrol, Paris

prête taux exceptionnel Paris et province.
Prêt commers., prêt à proprtét. av. on sT

hypoth. 6 Mayerag, 64, bd Strasbourg
PRETS

Meder, 80, fg St-Denis f Ulll 1

1 chat billets fonds, 4 Nantissement,.1 hypothèq. L'AIDE, 21, pi. République.
IP DÏUTTE1 Ie jour même à Fonetionn.,•IL Officiers et Assimilés.

Espinasse, 17, fg St-Martin. M° St-Dents.

les fonds dès prem. visite. Meiil. condlt.
Relie situation. Début 45.000, offeFte~dâni
industrie prospère à M. sér., actif.j Simple co-direction. Apport exigé 50.000.
Barbe, 155, fg St-Denis, M° Nord ou Est.

pour une même
Modo me, c'est de votre souwtw

d'abord votre charme. Et venu aM
souvent regretté qu'il n'exi»l6» aucun
duit propre à en accentuer l'éclat.
pourquoi vous apprécierez que Io
SIAMOISE vous offre gracieusement im
dentifrice nouveau, véritable crèm»
rouge de beauté le DIAMANTOL.

sont actuellement distribués à titre de propo..
gonde. C'est une occasion pour vous o%

achetez chez votre parfumeur
un pot d*

CRÈME SIAMOISE 9 fr. 80 et vous teceveye
en plus, gracieusement, un grand tube
DIAMANTOL vendu habituellement 6 fr. 9&

DEPOT DE FABRIQUE
lt, beylmrd da TempU, PARIS

M«eh. à cdr* neuv. lrHmarq. #or. 10 an.
Vibr.Cent.RotM,<fc>. «Mf. Mot. iUetr.
Cet*SiBs«r.VenU.tclut,éefa. Râpant.
t'" marque. Exfiid. provint*. Dtm. cité.

tubes de ce dentifrice de Beow&

POUR LANCER UNE AfTAiSE
FAITES DE LA PUBLICITE DÂrt*



Opéra, relâche-
Français, 8 h. 30, 1'Amouir' ..veîlte.
Opéra-Comique, 8 h.. -3U, le. --Mariage secret.
Odéon, 8 45. Ariel et Ca!Q>an,Uh client sér.
Ostté-Lyriqne, 8- rt.530;rléScj»abée bleu-.
Trlanon-Lyrlqae, 8 au.ea'ùv.
Chitelet, 8 h. SHoaie'Pa-nacfte.
Variétés, 8 h. 30, PKg'Hftï; face..
Forte-St-Martin,8 h," 30. Général Bouîajlgeï.
Théâtre de Paris, S' h.; -46,: Mariug.
Gymnase, 9 h. la 'Route -des Indes.
Sarah-Bern.8 45, Cg£ ch* verte.
Mogador, 8 il. 30, & Vie • gwsiaiMie.
Ambigu, 8.JJ'. 1? Train, d« S h. 47,
Renaissance. S h.' Prisons de femmes.
Pigalle, relâche, ••Palais-Royal,9 h- Une^bonne fortune.
Th. Antoine, 8 45, Bourjachon (Signoret). j
Bouffes-Parisiens, relâche, »
Michodiôre' S h. â5;le- SesJe'fàlblè.
Apollo, 8 h.
Madeleine, gén. S. X Guitry, • Y. •' "Printemps!
Athénée. 9 h.. Pierre>ou\Jack"?
Folies-Wagram, S-ôO^la Revue -du Canard.'
Ambassadeurs, 9 11., JeVCyçlone. '
Comédie des Un, .taciturne.
Grand-Guignol, 9. h., Je
Daunou, 9 h.. Bntevez-,mol (o'péreue)..
Michei 9 h. 15. ik Ligne da cœur.
Art», 8 h. 45. Machiavel.Pottaière. reliiche, -f.'
Comédie-Cauniartin',S'H. 45.'Caniche.*

Atelier, 8 h,.45, Tsar Lénine. **•'
Studio .Ch.,pjtys.,f9h.>;15, Chant du berceau.

Une poule de luxe.
Batacfay;8î45,j Tampon du capiston (René)
Kldotaaoi'8-h. Mon curé chez les riches.
Clunv,58*hï 45. le Monsieur de 5 heures.
UéjasMF 8f30* (Pierre Darteuil).
Terne.si.Sjli. ,45,' No, -.No, Nanette (opérette).Nouveàû-ïhéâfie, 8 h:' 30. .Rêve de valse.
Montruuge, 8-lv..46, la Mascotte (Gaby Roz).B.-du-SorJ, Cette vieille oanaille (Féraudy)
Moncey, Gala de la chanson (Di Mazzeï).
(îobel., 8 30, Un bon garçon (Al. Bonheur).

Madeleine, 9. h. 15.généra»! de Villa à vendre, un acte de
M. Sacha Guitry; Sur -le siège, scène de
M. Henri Lavedan; Chagrin d'amour, pré-
texte en .jjtr;-afcte.,i<,de .M-- '.Sacha Guitry:
M. Prudho^me pièce en deux
actes de My-'Sâcha Guitry; la Femme du.endeux tableaux
d'Henry ^^jSjgpler: ,la,.S. A. D. M. P., opéra
bouffe en ,it»fe'. acte de M. Sacha Guitry,
musique Beytfts.

-o- GAITSJB-LirRieitJE. Tous les' soirs,
le ScarabéÈ'bfcnï Jeudi, matinée.

o- La Vie jiafisiepine remporte toujours
un immense- strecès* aà THEATRE MOGA-
DOR. et plus beau desspectacles. Dimanche matinée, à 2 h. 30.

o- BOIïSWWÎ>ARISÏENS. Aujour-
d'hui, pour les
dernières Sous son bonnet,
revue no ^aS'TRÎp; dont la répétition
générale 6. en soirée.
Samedi 7 novembre, première représenta-

-o- BA-T&.CLAN. -Trois dern. Fernand
René Tampon du capiston.

-o- POTEÇïERE. Ce théâtre vfera re-
lâche jusqu'au jeudi 5 courant pour lesderniteça^r^pétitions d'Un chien qui rap-poré/t dontj'la reprise aura lieu le vendredi

ET CONCERTS
FoljL-Bergère, 8 h. 30. l'Usine à folies.
Concert Mayel. 8 h.<> 30, Vive Me nu »I A PARTIR DE CE SOIR A S H. 45

Vitesse à la GarÏ!pj!e--Colombes, 98, rue
de Lutèce. Soi Mi'éjtploitatiôri de maga-
sine et garages d'.aiiïjJf. <ap.- 50.000 fr., 82,
boul. Voltaire. "Ijjàrcol Hureauv peinture,

Mardi 3 novembre.

LES PUÎtiÇlPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

P^STK PARISIEN m.)
h. 4oVXea Amis de Guignol, Pari!

dans deux pièces du répertoire lyonnais:
Ia Chatte, de H. Polinard, !et Le Terme,
de Mancardl, Interprétée» par Mme de
Choulani*. Mme Bavozet, MM. Paul Stèoti.
A. Dcsmazurea, L. Durand.

20 h. disques et informations.
20 h. 45. causerie «pftrtive du « Miroir

des Spofrts • Bisques, informations.
21 heures, concert offert par la Compagnie

des Lampes e itI«tal-Mazda-Badio» avec le
concours d'e-AlIe Yvonne Faroche, de
l'Opéra-Comique, dans Le .Preranx-Cleres,
air du tsqis*i%;Me-'acte <H«rold) Cosi tan
tntte, aïr (gtôzart) Carmen, air d£
Mlcaëla %&i£l\ et 8- de M. Le Clézi0. de
l'Opéra. .des. sept
Ivresses .'lAiiS«sta>4Jotmè9)i

Ouverture du Pré-aox-Clcrc» (Hirold)
Danse des eninnts de Uavmonda (Gla.

Palace, 8 h. 30, Parade de femmes.
EmpL-e, 8 30, célèbre vedette Raquel MaLIer.
Cas. de Bans, Paris q. brille (Mist.).
Ailiamtora, Azaïs, San Altesse l'Amour.
,Smala, Frehel,;( Poulot, Max Martel.
Deinr-Anes, 9 'h.. Notre-Ane de Paris.
Humour, 10' h., Dorin, Colline. Bastia, rev.
Chat-Blanc (28. r. V.-Masaa), 9h.,chansonn.
Européen, a h.. 9 h;, Treki, Jean Lumière.
Fourmi, 3, 9 h., Josselin, J. Stick, crochet.
Beblno m. -hall, Maria Valente, Pierre Dac.
Eden, m., s., Franconay, Charlay»
"Médrano, 8 h. 30, mat. jeudi, sam., dim.
Cirque Hiver, 8 30, mat. jeudi,, sam,, dim.
Cdiihéuln, danse, mat. et soir., attractions.
Monlin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et tte la nuit.
Fantasio, concert, attractions, danse.
Magic-City-Bal,t. 1. j., 9 h. d. et f., mat.
Luna-I'ark, 9 h., dancing.
Jardin d'AccUm., entr. 3 fr. enfants, 1 fr.
Palais Pompéleh, réouverture en novembre.

o- La Course en Chars, avec ses pur sang
et ses plateaux tournants, est une des sen-
sations de-Paris qui brille, au CASINO DE
PARIS.

-0f PALACE. 250e.. Parade de femmes,ia j>!us osée des revues; le triomphe de la
saison

*o- L'Orchestra maiwant, une des curio-giét de Pilria Am bnlfe;, au CASINO DE
JîfRIS.
1

-o\ MEDRANO. Un. spectacle encore
jamais vu Les vingt-six fauves et les
serpents et les (crocodiles en liherté! La
lunjj?!e de terreur et de douceur Btacaman.qu'il faut avoir vu

-o- La Tourmente de neige et le Pont
qui casse en Alaska, sont des curiosités du
CASINO DE PARIS.

LE PLUS BEAU MUSIC-HALL

.LES

m J 1 1 1 1 J^u 1 J il II j 1 J

LE SPECTACLE LE PLUS
MERVEILLEUX

CINEMAS
Madeleine, Trader Horn.
Paramount, Marius.
Kattmoat-Palace, Hardi les gars (Biscot).
Aùbert-Palace, Chante nous ça (AI Johnson)
Olympia, Serments (Madeleine-Renaud).
Max-Linder-Pathé, Faubourg Montmartre.
Murivaux-I'attê, Son Altesse l'Amour.
Ciné Champs-Elysées, le Petit Ecart.
Gaumont-Théàtre, le Cap perdu (H. Baur).
Elysée-ftaumont, Bought (spect. anglais).
>ïari|fny, 8 h. 45, le Dirigeable.
Collsée, Gagne ta vie (Victor Boucher).
Moulin-Bouge, Son Altesse l'Amour.

à Saint-Ouen, Î3,1 rue Klêber, loueur de
taxis, à la Carênne, 43, av. Foch, act.

Jjficjté et édition, 58, 'chaussée d'Ajitin.
Soc. des, produits de beauté Çmbrodaoya

cap. lOO.OOO'fr., 3, rue La Boétle.

zounow.) Allegro e't andantè de la Première
Symphonie (Beethoven). sous la direction
dé' IL Théodore Mathieu Rapsodie hon-
groise n" 12 (Liszt) Suite d'orchestre
(Josef SUk) Valsai; romantique (Claude

'Debussy) Danse norvégienne n- 1 (Grieg).
'RADIO. PARIS (L724 m. 1Y. 6 h. 45 et

7^ h. 30, ..culture physique. 7 h. disques.
'12 h. 30, Manon: Ne bronchez pas (Mas-

senet) " Hymne dé l'infanterie de marine
(Cappé) Orerde-mei (Yvaln) Ça Wfait
mat (Bblinger) Bi l'on ne s'était; pas
'connu (Parès-Van Parys); Gavotte de Ban.
nadec (Salaun et Bodivit) Adieu, monpetit officier (Stolz).; Locuras (Padilla).13 h., concert avec le concours de Mlle
Jane Gatineau le Calife de Bagdad (Bolel-
dieu) la Servante maitresac (Pergolèse)
la Fauvette (Grétry) M Mariage secret
Cimarosa) le Maitre de chapelie (Paër)
la Fille de Madame Angot (Lecocq) les
Saltimbanques (L. Ganne) le Bon Roi
Ddgobert (Samuel-Rousseau) les Aven-
tures du roi Pausole (Honegger) le Coeur
y est (Parés) Enlevez-moi (Gabaroche).

18 h., communiqué agricole. Causerie
«'L'hygiène réçurie par M. Jean

19 Il. 30, communiqué agricole chronique
tnéâtrale, par Edlnorid'See causerie. par
M. Raymond De!:mare r L'architecture,
principes d'esthétique moderne. »

1 Victor-Hugo-Pathé, l'Afrique vous parle.
Krmiragc, Gloria (Brigitte Helm).
Impérial-Pathé, le Roi des resquilleurs.
Capucines, Rien que la vérité.
Miracles. 3 h., 9 h.. le Congrès s'amuse.
Maillot-Palace, le Petit Café.
Omnia-Pathé, Monsieur Le Marchel.
Cunéo, le Bal (André Lefaur).
Folles-Dramatiques, Rive Gauche.
Studio Sur le Don paisible.
Agric., 3 h., 9 h., la Dernière Compagnie.
Cigale, le Chanteur de Séville.
Artistic, le Petit Café (M, Chevalier).
Panthéon, Little Cœsar (D. Fairbanks j').
Bialto, Big House.
Carillon, le Chemin du Paradis.
Plue, Un homme en habit (F. Gravey).
Ciné Saint-Sabin, Mystère de la Villa Rosé.
Roxy, Jean de la Lune.
Secrétan-Palace, Tampon du capiston.
Lana, le Cap perdu (Harry Baur).

AUJOURD'HUI. Marigny, 3 IL, pré-
sentation du Dirigeable.

AU CINÉMA DES
CHAMPS-ELYSÉES

Le film gai.
Le plus gai de l'année

lecteurs LES A vENTURES DE MICKEY (.Les ravisseurs de Minnie ne sont pas des chiffonniers.)

Les aventures de Mickey sont projetées dans les cinémas Pathé-Natan Copyrlght by le Petit Parisien et Opéra Mundi Press

19 h 30, cours d'anglais.
20 h., les Saltimbanques (Louis Ganne).
TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 13 h. 20,

chroniques diverses.
17 h. 45, journal parlé.
19 h. 30, chansons et musique gale le

Petit Jeune Homme du parc Monceau
(Bénech-Dumont) Si j'avais des sous-sous
(Borel-Clerc) Je ne veux plue (C. Roy);

Pourquot mens-tu f iLenolr) Dans notre
roulotte (Paddy); Mon tour de java (Alix);

Pourquoi s'-aimer f (P. Menti) les Trois
rosés la Valse des canards (Guy Sella).

20 h., quatuor Firmln Touche: Deuxième
Quatuor en sol majeur (Beethoven) Qua-
tuer (Debussy).

PARIS-P, t. T. (447 m.), b,, lnfor-
mations,

12 h., chronique de la vie intellectuelle
et sociale chronique du tourisme, par le
duc d'Audlffret-Pasquier,député de l'Orne.
Disques.

13 h. 30, Fête arabe (Luiglni); Bellorita
(Recoux); la Lettre de Manon (Gillet);
Divertissement (Paul Goguitlot); Danse
[persane (Guiraud) Perpetuum mobile
(Otiakar-Novacek); Septuor (A. Hoerée)
Chant du pàtre, Chanson, le Bonheur,
Danse Scènes alsaciennes (Massenet).

18 h. 15. radio-journal de France.
19 h. 30, cours d'allemand musique

enregistrée.
20 h. 15, cours de photographie, par

r

opiums D'EMPLOI.

Toutes localités, bons gains à agents ira,
vailleun, 2 sexes et copies facH. pendant
loisirs. Ecr. Manufact. A. PAX, à Marseï^

DXMAXoià PB aavaaimintÂïna
Meubles, cycl.. m. à 0. gvom, à Mortéau"
STÂSC)LÏNE71iûfië~àuto, prem. marq. dem.
représentants. Situation assurée. Ecrire

Société STASA, Marseille.
COMPAGNIES D'ASSÙRANCBa tte» bran-
ches, fondée en 1884, demande personnes
actives et relationnées désirant se créer une
situation rémunératrice com. agent général
dans les arrondissements actuellem. dispo-

nibles, région Est. Ecrire il M. REVOL.
26, rue Saint-Charles, Paris.

oopbs bt iaçoia
Cours, colg., maas. rogn. 20, r,

3T, rïïë"des Margïïëïtei (Î3O.*PenîÉôn pour
jnes filles et dames seules. Prix modérés.
JB0IA1CTB8 POU» TOBAUTB
FORAINS, coupons soierie*, velours, dent.,
rubans, tissus soldés au kilo. Occu. hors
ligne. MIARD, 10, rue Constantine, Lyon.
ÎS A<5; chaussettesTpuïï-overs, lainage, etc.

lu>n.%2Dem. catalogue hiver illustré franco.
Centralisation du Bas, 47, r. de Cléry. Paris

oaconr»
600 ta rac. Chenil, Montreuil, Sne Tél. 3»,

n GUILLAUME, ex-insp. sûreté. tieneeig.
Enquête av. marlag. Surveil. Recherch.

88 bis, Chaussée-d'Antln. Trinité lA-02.

WVimaSK p. inBp Discrétion. Consultât,
gratuite, 60. bd Sébastopol. Archives 43-42

FONDS DE COMMERCE 4 INDUSTRIES

rtafï-HAtel, peu de Bestaur., rend.vu pêche,chus. Exc. pet. aff. de conf. prop. trav.
tte l'an. Vér. occ. perm. plac. 18.000 tt payé
ay. vécu. A sais. Px 70.000 cpt ou 50.000 tt
cpt. Flipo, 5,Paret, M° Lyon, 9-11. R. d. ag.

AKHOIHTATIOV-CA7BS-TTJrS

DEPOTS DE VINS, GENRE NICOLAS
A prendre de suite. B. log. 4 â 6.000 p. m.
prouv. Accept. début. Marcel Eteb. Domal,
17, tg Montmartre. Ouvert dimanche matin.

fixe et sa aléa en contin. gérer ou ouvr.
Dép. Vlns. B. logt Paris, banl, rapport.
AA â 4AA fr- p. jr suivt import, FautîfU il 2UO minim. 10.000 ttes facil. et réf.

Vr Directeur SEBA, bd Sébastopol.
JE DONNE

90 à 160 fr. p. jour à ménage même début.
pour tenir sup. Dépôt Vins-Paquet. Paris
ou banl. B. logt. Situât, fixe et ss aléas.
Nombreuses primes. Voir pr tous renseign.
Etablis. TALBEB, faubg Montmartre.ASSOCIATIONS
Il Ilsana aléa, cherche person.
sér. pr. direction, dispos. fr. Interra,
s'abst. J. Bloe, tg Poissonnière, Paris.

CAPITAUX
DDI?TC excl. à Gend., Gardes rép. et mob.PRETS Delphin, 23, t. Abberille, 2* et. g.
PRETS sous toutes formes, de suite,
Commrrtants, Industriels, Africnltenr»,

Propriétaires. Réponse Immédiate.
Cenftral-fnter, r. Marle-Stnart, Part.
Pets Imméd. taux modéré à Commerçantset personnes solvables, Discret, garantie.
Caisse Mutuelle, 183, roe de Rome, Paris.
PAlUrTIAUJiMBmpi. chemin de f êf7~flILitiIlUIlli. Gendarme, ete. Avance
maximum. PACI», t0, rue SaInt-Georges-8*.

AVANCES St'tt TITRBS
jusqu'à 90 et s, ttes garant., escompte
bons Déf. nat. Bur. ouv. 9 à 18 h. Arg, ste.

SAFÉT, £8, place Marché-Salnt-Honoré.
Métro Pyramides, Opéra, Tuileries.

Achat Mlîets~de"~F»i>ds^Â'i(ënrde~Buîtî%
Office Commercial, tg Montmartre, à 6.à fouet. sans interm. Eer.rltil lu TABD, P.O.P., 11. bd 6t-&erm»in

Avanc. Imm. Tatrr de-^>ttni|. DisBr.R.-d'af:"
'Snf'T^bnni. s. signât. Cond. intTiiînlltlilo Co«t«, r. Caumartia, 8-11, 1-B.

Silvîkrine
fertilise le cuir chevelu
embellit les cheveu»
rétablit leur croissance
Chasse les pellicule»

Demandez tous renseignements à
votre pharmacien ou écrivez auxLaboratoires Silvikrine, Kl/8 rueFrançols-Arago, Montreuil Paris.

M. Georges Collin; causerie t Un bol
d'air pour deux sous », par M. H. Bour-
gouin. Inspecteur d'académie de Maine-et-
Loire.

20 h. 30, conseils aux amateurs de
T. S. F., par M. Franz de Bérille.

20 h. 32, Son Altesse Rosine, comédie en
4 actes de Raymond Genty.

RADIO-L. U (370 m. 1). h. et
18 h., concert.

RADIO-VITUS (313 m, 20 h.. eau-
serie par M. Delannoy père « Rébellion,
hypocrisie, fidélité envers Dieu

20 h. 30, concert vocal Manon Voyons,
Manon. plus de chimères. Adieu à la
petite table (Mauenet) Marguerite au
rouet (Schubert).

RADIO-TOULOUSE (386 m.). la h. 45.
Scènes alsaciennes (Masaenet) Rosé d'au-
tomne (Barblerl) Princeeita Buterias
par asturianas Fandanguillo (Padllla)
Flèches d'or (Vacher) Amour de mousntèe
(Kemblinsky) la Vie est belle (Lewis)
Vertueuse (Latarre).

17 h. 15. orchestre. Divers Mes souve-
?tirs (Dews) Bohertian romance (Amyder);
Masaki (Brunest) Très jolie (Waldteu-
fel) J'ai deux amour» (Scotto) Cruelle
Tendresse (Beguri) Tentation (Belllard).

18 h.. Ma grand'mere (Dubamell c'est
un oiseau qui vient de France (Boisseau)

BULLETIN COMMERCIAL

AUX BESTIAUX DE LA VALETTE

cours omcnxs ox la COMMISSION des COURS

Vente difficile. Baisse sur les gros bes-
tiaux, les moutons et les porcs.

Veaux.877 du
6loutone. W7
?oral

le Violon brisé (Herpin) les Bas ta
Jeune Fille et la Mort (Shubert) Chérie
(Wllhite).

18 h. 15, Méditation de Thais (Masse-
net) Cavatine (Raff) Danse espagnole
Tambourin chinois (Kreleler) Souvenir
(Drdla) la Paloma (Yradier) Ma sirène
Wakiki 0 *ole mio (Di Capua) Marie,
Marie Bonolulu marche.

19 h., Bylvia (Dellbes) Avant, après
Léo, L4o, Léo (Gabaroche) J'ai compris(Leaoir) d présent que tu es vieux
(Scotto) When the curtain come derton
(Lewis) Omat rag doit (Va[!en) Masca-
rade (Compton); One und one are (Carlton).

20 h., Au Couscous Bar Défilé des
mannequins (Bandelot); Allégresse (Allier):
Défilé des hannetons (Blémant) Parce
qu'il est grand (Lenoir) ia Grande Roue
de Montmartre (Pégurl) Viens l'expo-
sition (Raiter) Espagnoles (Marceau)
Dada, Dada (Dare) Avalon town (Brown)
Kiddies kappers (Shermenn) Leta doit
(Porter) Japonèse mammy (Donaldson)

«n making (Dubin).
23 h.. Clair de lune sur l'Alster (Fétraa);

les Fleurs (Bluman) 0 joli printemps
(Llncke) Sur les vagues (Rosas) accor-
déon Pal get (Pellemeule) Ratgune
Pot pourri de refrains écossais Pot pourri
de gigua irlandaises les Mousquetaires
nu couvent (Tavan) la Vie parisienne
(Offenbach).

Cour» officiels 8 » quai, ofllc. e*tr»
VIANDE NETTE Ifttrtna

Boeufs l.Ul 6.00 s.80
Vaches. 7.90 n.8t
Taureaux 7.00 .20 7.40 t.të
Veaux.. t0.20 J.BO ?.6L tl.60
Moutons. 15.20 1.70 i.60 17.10
Porc* 8 »C '1.72 i.30

Pores (poids vif). Première qualité,
deuxième qualité, 5 40 troisième qua-
lité, 3 40.

On cote approximativement les 50 kilos
Boeufs. Choix, 420 à 450; première qua-

lité, 340 410; entre-deux. 290 à 330; four-
nitures, 260 & 290.

Génisses. Choix, 440 à 475; ordinaires,
370 à 390.

Vaches. Bonnes, 370 400; ordinaires.
300 à 350; médiocres, 230 à 290; viande à
saucisson, 100 à 200.

ET ETRANGERES
LANGENBERG (472 m. 4). 6 h., 9 h..

11 h. disques.
12 h. 5, concert Médée (Chérubin!)

Rhapsodie (Plerné) Obéron (Weber) Ro-
mance (Van der Berg) Hopak (Tschal-
kowaky) Musique nuptiale (Jensen); Jouet
(Erti) Vie viennoise (Komzak).

19 h. 15, concert les Saisons (Haydn)
Chasse courre (Hatzfei) le Rôti de la
noce (Schubert) Chasse (Kunneke) His-
toire» de chasse Chasse de la Saint-
Hubert (Tochirch).

DAVENTRY NATIONAL (L534 m. 4).
12 h., orgue.

16 h. 30, orchestre.
18 h. 30, Les bases de la musique Musi-

que de piano de Schumann Blumenstuck,
op. 19 Sonate en la dièse mineur.

21 h. 20. concert Man/red (Schumann)
Nocturne et mazurka Scherzo de la Qua-
trième Symphonie (Glazounov) les Solides
(Franck) Capriol (P. Warlock).

22 h. 35, danses.

Taureaux. Extra, 810 3ÏU; ordinaires,
230 à 300.

Veaux. Brie, Beauce, Gatlnals, 400
500; manceaux, 380 490; service, 380

Agneaux. Extra, 780 à 850; ordinaires,
720 à 780.

Moutons. Choix, 700 à 760; ordinaires,
420 à 650.

Brebts. Bonnes, 310 à 420; vieilles, 250
à 310.

Porcs (le kilo poids vif). Extra, 6 20
à 6 30; maigres, 5 60 à 6 20; gras 5 30

5 50: Midi, 540 Ouest,
fonds de parquet. 5 10 5 30: coches. 3
à

AISANCE BIEMTRE SECURITE
résident dans le mariage

« Mariage », revue familiale. Partout le N«
2 fr. Facilite le mariage. Demand. apécim. à
M»« Bériot, 24, r. Milton,Paris (s. env. 1')

LES AFFAIRES OUSTRIC

Hier devait être jugé le procès de l'af-
faire des Chaussures françaises dans le-
quel le banquier Albert Oustric est In-
culpé d'abus de confiance. Le parquet et
les avocats ont été d'accord pour renvoyer
los débats au 15 décembre devant la 11'
chambre correctionnelle.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 30 au kilo sur le veau. 5 60

à 12. Le boeuf. le mouton et le porc sans
changement.

Les beurres fins valaient de 12 le
kilo ordinaires, de 11 à 14, et les œufs
de 350 à 1.000 le mille.

Les bries laitiers valaient 80 à 150 la
dizaine les coulommiers double-crème,
450 à 620 le cent divers, 125 à 290 les
camemberts, 70 à 310 maroilles, 400 à 850;
mont-d'or, 100 à gournay, 90 à 140
neufchâtel, 60 à 95 pont-l'évêque, 150 à
300 chèvres, 60 à 300les gruyères, de
900 à 1.800 les 100 kilos port-aalut,
IL 1.000; hollande, 750; fromage bleu, 1.â0;
munster, 1.000 à 1.200.



f CHEMINÉE à feu visible et continu 1

teQQ parOOl » mois
N«(modèle ci-dessus). Cheminée roulante, toute émaillée céramique gris-

bleu, vert, bleu ou marron, porte nickelée. Cette cheminée est spécialement étudiée
pour brûler du grain d'anthracite. Les portes de chargement et de foyer sont gar-nies d'amiante, ce qui empêche les émanations d'oxyde de carbone. Une valve de
réglage permet une réglementation parfaite du rendement calorique. Haut. 59 cm.
Larg. 47 cm. Cubage chauffé 90 me. Fr. 396. », payables fr. 3S. » par mois.

Ne 612. Cheminée similaire. Haut. 68 cm. Larg. 58 cm. mais fixe et porte
émaillée. Fr. 546 x, payables fr. 45.50 par mois.

Je prie la Maison Girard et Boitte, 112, ne Rëauraur, à Paris, de m'envoyer
une cheminée ne émaillée (indiquer la couleur) au prixde-Fr. que je paierai Fr par mois. pendant 12 mois.
à votre compte de chèques postaux (Paris 979).

F. T. 34 Fait le 1»S1.
Nom et prénom.«- Domicile
Profession ai<™.»,Département Signature:
Gare

PARIS Métro Rfeomor-Sébutopol METZ NANTES > BKIET

Jeudi 5, Vendredi 6, Samedi 7 NOVEMBRE
PRIX SPÉCIAUX PERDAIT 3 JOURS

mouvement incassables et a
joli* chaîna, nar.6 «ni. Fr.
trec spiral chronometi* h.

Bracelet homme cadran lumintuxH 1. Ir.
Biaoelet dame plaque or. extra 25 Ir.

contre rembounement• Echangi admit
F «-d'Horlogerie F. KAPELilS,28, r. Rivoii.Paris

ACCORDEONS

Fondée en 1887
Catalofi» Uluitrt 1 franc

Pour lancer une affaire faite» de la
publicité dans le Petit Parisien

BLONDE
ouBRUNE 2

Comment tous pouvez maintenant avoir
ne peau éblouissante de blancheur..»

et uns la moindre tache

'Voici un moyen facile et sûr pour un*
brune d'avoir une jolie peau blanche et
claire et pour une blonde de préserver sa
peau délicate des taches de rousseur, des
rugosités et autres imperfections.Quand
le jasmin et la rosé ontlivré au parfumeur
l'essence de leur parfum, il reste une
jolie cire onctueuse que longtemps on a
crue sans valeur. En visitant nnlabora-
toire de distillation de parfums, un spé-
cialiste de beautéparisien,bien connu, fut
frappé de l'extraordinaire blancheur lai-
teuse du visage et des mainsdes femmes
qui manipulaientcette cire résiduelle. On
décoüvrit alors que cette cire ne blanchit
pas seulement la peau. mais qu'elle sup-
prime aussi l'excès de pigmentation, fai-
santainsi disparaître l'aspect terreux du
teint les tnches de rousseuret tes imper
fections quise manifestent sur le visage.
Combinée avec d'autres ingrédients pré-
cieux qui embellissent le teint, on peat
se la procurer maintenant dans tous les
magasins sous le nom de Cire Aseptine.
Achetez-en un tube aujourd'hui et per,
mettez-lui de rendre votre peau elaire-
fraiehe et rosée. Le succès vous est ga-
ranti, sinon votre argent vona sert
remboursé.

En raison do déld nécessaire la trans-
mission des chèques postaux, nous prions
instamment nos lecteurs dont l'abonnement
expire le Novembre de bien vouloir le
renouveler dès malntenant, afin d'éviter
tout retard dans l'envoi de leur journal

Cet été j'étais friandise Et tous ceux.
grands et petits, quime dégustaient, vantaient

l'envi le goût et le parfum exquis de ma si

délicieuse pâte vanillée
exquis bonbon pectoral sans rival V
Cet hiver, je serai mieuxencore, car je joins à f
toutes mes vertus celles de la réglisse qui calme

toux rhumes enrouements
Mes bienfaits, mon parfum, mon goût justi.
fient ma réputation et me font rechercher en
toute saison et préférer à tous mes rivaux 1.RÉGLISSE FLORENT

estmon nom l Ne vous laissez pas tromper
et exigez-moipartout et dans tous les pays.

0 En ventecheztousépiciers, confiseurs,pharmaciens

FLACON GRATIS

D'UN REMÈDECONTRE

AFFECTIONS de la PEAU

Vous pouvez arrêter cette terrible déman-
geaison causée par l'eczéma ou toutes au-
tres maladies de la peau en deux secondes.
Cela paraît incroyable, mais c'est vrai. Les
premières gouttes du BEMEDE D. D. D.,
appliquées directement sur le mal, feront,
cesser instantanément la plus terrible dé-
mangeaison ou Irritation de la peau, car
ii pénètre profondément dans les pores, tue
les germes de la maladie et laisse la peau
saine et pure. Le BEMEDE D. D. D. fait
disparaître l'eczéma, psoriasis, plaies des
jambes et toutes autres maladies de la
peau et du cuir chevelu. Il ne manque
jamais de donner un soulagement. Pour-
quoi retarder, alors ? Le REMEDE D. D. D.
est Invisible quant appliqué, est un liquide,
pas une pommade, et ne salit pas le linge.

Demandez aujourd'hui un flacon d'essai
gratuit à Pharmacie Scott, 348, rue Saint-
Honoré. Parts.

Le BKMEDE D. D. D. chez tous les
pharmaciens à Frs 8 f le flacon.

L'EUXIR DUPEYROUX
guérit tout en provoquant ta format ton d'anticorpsdans leSérum sanguin Ses principes balsamiques quil
contient, ayant lapropriétédes'éliminer avec l'airexpiré, il réaliseainsi l'antisepsie des voir s respiratoires.

*l*ûeactchr«Bil«ac«,Asthme», Eanph7B*aaes,Tuf>ereaIu»«spalmonatlrcs, broncblqB.es,

Maigrit est un plaisir avec laPilules GAL TON
Etre mincei Être aveltel N'est-ce pas là

notre rêve à tons? La sveltesse ne donne-t-
elle pas à l'homme comme à la
femme,de l'élégance, da chic et
de la distinction?

Pourquoi y a-t-il de» personnes
obèses?La nature ne nous a pas
créés ainsi.C'estdonc une mala-
die comme une autre que l'on
peutsoigneretguériràcondition
d'avoir le vrai remède. Or, ce
remèdeexiste il a nomPilules Galton

Ue compositionexclusivement
végétale, il agit sur l'obésité en
améliorant la digestion. Ses suc-
cès ne se comptentplus, pas plus
que les lettres qui en témoignent.
Citons quelquesextraits au ha
sard; toutes, du reste, débutent.
par une formule analogue à
celle.ci très satisfait des
Pilules Galton. ou l'rès neu
reus* du résultat produit pas
les Pilules Galton ou Vos
excellentes Pilules Galton m'ont lait un bien
énorme etc.-

JUIleX. de Lhabrn (Indre) i écrit.
e Voilà deux semaines que j'emploie tes

e Pilules Galton et je trouvequ'elles me font
« beaucoupde bien. rai déid maigri de quatre

livret aussi, Monsieur il ne sais corn-
ment vous remercier.

« Urne L. C. de Perpignan
« La premierflacon mh donne des résultat*

f que je n'espérais pas. J'avais, bien cartette,
f 89 cent, de tour de taille; maintenant fin aii tût Deplu*, l'avais un très aras wntrt qui

9 Fr. ne BONNEMONTRE

av.tajol chaîn. ffar.6a 9ft.montre chro.antimaffiii12 fr,
br*chom.,cftd. lu min. Il h.

bracelet dama,plaquéoron argent fr*
Envoi contre rembotirs1 Echange permisFabriq. P. IA'NDA, Morteau, pr. Besancon.

9fr. UNE MONTREsoiné»
avec cadran tuimReiix.verr*et

et et
iolie chaîne, gir. 6 an» I £r«

Bracelethomme eupérirarle &.
Envoi contre nmboartement. Echange adfms

1TI1T nouv. coloréexquis.lap.2051. nf\f»Mini port. régie, fût, tout compr. ! «IK
9 éch. 2 fr. tirab. V" «àrle lai
Roux. p", t, St-Lne.p.jrime* UW

i dire combien par enchantement;m'ontfait
« du bien. >

Nme C. à EperTuuj
Veuillez nrenooyer par retour

< un flacoade Pllules Galton,
car l'effet est trtt satisfaisant;

c at déjà maton de vingt livres
depuis que t en prends.
ces Pilules Galton

constituent l'amaigrissant
idéal, facile à employer, n'exi-
geant aucun régime, sans rival
pour réduire les bajoues, le
double-menton,tes hanches, le
ventre,et ne s'attaquant qu'à la
graisse en excès comme le fait
remarquer Mme V. A., de Nice,
qui d{t < J'ai diminué juste de
ce qu'tl faut, je me porte a mer-
veille, ma chair est très dure

fai un beau teint tandis qu'il
étttttjaunâlre;mercià ces piiuUê.'

Ainsi, qur tous ceux qui dé-
sirent reduire leur embonpointet redevenir
jeuneset svelta,n'hesitentpasiemployerlesPilules Galion.

La flacon avec instructions, contre rembour
sement 20 En 85.
S'adresser à J. RATOÊ, Pharmacien

45, rue de l'Échiquier, ParU-X"
Dépôts à l'Etranger:Bruxelles Pharmacies

Saint-Michel,Delacre,etc. Q*n«v* A. Junod,
quai des Bergnes et principalesph«rm%-

aes de tous o»v<

NOBIUERS

B< BARBES

Chemins de fer d'Alsace et de Lorraine,
Est, Etat (ensemble des réseanx), Midi,
Nord, P.-O., P.-L.-M. et Ceintures de Pa-
ris. Billets à prix réduits pour émigrants
Be rendant en Algérie, en Tunisie ou au
Maroc. Il est délivré aux émigrants
voyageant en 3- classe, qui se rendent d'une
gare quelconque des réseaux d'Alsace et de
Lorraine, Est, Etat. Midi, Nord, P.-O. et
P.-L.-M. à Bordeaux, Marseille ou Port-
Vendres dans l'intention d'émigrer en Tu-
nisie, en Algérie ou au Maroc, des billets
1/2 place pour les adultes, 1/4 de place
pour les enfants de trois à douze ans.

Pour bénéficier de cette faveur, les émi-
grants doivent pouvoir présenter l'une des
pièces suivantes

a) acte provisoire d« concession ou d'ac-
quisition de terres domaniales en Algérie

b) certificat du gouvernement général de
l'Algérie attestant qu'ils ont du travail
assuré dès leur arrivée dans la colonie

c) certificat de la résidence générale A" j
la République Française a Tunis

d) certificat de la résidence générale de
t République Française au Maroc.
Chaque voyageur de plus de douze ans a)

droit au transport gratuit de 100 kilos 0"
bagages chaque enfant dp trois à douze
ans a la gratuité pour le transport <1p
50 kilos de bagages.

Pour tous renseignements complémen-
taires, s'adresser aux bureaux de rensei-
gnements et bureaux de ville des grand»
réseaux de Chemins de fer français, aux
Agences de voyages, ete.

VIN naturel la p. 205 L. p'. fût. rég.,VIN tt comp. 385'. S écho grat. V" Fan-III jan, propr., au Petit-Breton, Nîmes.

PftDDrril M- J. Coutan, chirurgien-den.tiste, diplômé de la Faculté
de médecine et de l'Ecole de chirurgieden-
taire et de stomatologie de Paris, a ouvert.
42, rue Bessin (coin du quai Uourgoin),
un cabinet de consultations dentaires où U

soignera rapidement toutes les maladie» de
la bouche et des dents à des prix raison-
nables. Consultations gratuites tous les
jours, de à 19 h.. le soir les mardis,
jeudis, same-dis. de 19 à 21 h.. les dtaan-

ches. de 9 11 h. Téléphone

Aux Fumeurs
Vous pouvez vaincre l'habitude de tuait*en
trois jours, améliorer votre «anU et nroion»
per votre vie. Plu' de troublet d'Mtomae,plus de mauvAttehaleine, plua de fai&'essj d« <Mk

cœur. HccnavrpT vi>tr« vigueur, caîmex vos
nerti, éclnircisicz votre vw et
votre fnrce nprrtiîe. y<>« vo./s fumies I» cipa-
rctt», le Cigare, la pipe, "•> que vous |u->i«, d«-
mandez nv.>r. li».v s! inlé' tisant iKK.r lots le«
fumeurs. 1: vaut son prjsnt d'or. tnvoi gratis.
Q I WOODS Lti li7 StriM ('le TC C.) LOSIOUBII C.2

Paris, Hémery, lmpr.r,gêr., 18, r. d'Enghien.'




